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Le cas Hallas 


Philippe 
COUTU 


Tél: CHapel 7-1453 où CHapal 7-2325 


Les droits des enfants Midée 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Le jeudi 18 août, leg juge 
Ferguson, de la Cour du Banc 
la Reine à lo à à rejeté 
une demande de M, et Mme 
K, Hallas pour être nommés 

ardiens du jeune ‘Bobby, Le 
uge à tout simplement expli- 
qué que son autorité s'appli- 
que seulement aux enfants né- 
gligés et que l'enfant en ques- 
tion avait un gardien légitime 
{la Children's Aid Society) et 

u'il n'était pas négligé, Les 

allas ont annoncé qu'ils 
pourauivront leur but jus- 
qu'aux cours supérieures, 

Ce cas mérite un peu de com- 
meénñtaire, surtout parce qu'il 
est un exemple horrible de ce 
qui peut arriver quand un 
journalisme de mauvais aloi 
s'applique à émouvoir l'opi- 
nion populaire, Les impréci- 
sions et les omissions de la 
prebse quotidienne dans ce cas 
rendent vraiment malades 
ceux qui connaissent les faits 
et qui s'occupent depuis long- 
temps à refaire le bonheur vé- 
ritable des enfants déracinés 
de leur propre famille. 

Voici des titres d'articles pu- 
bliés dans les journaux de lan- 
ue re nr Qu pare: Ses pa- 
rents ndoptifs étant protes- 
tants, un bambin devra les 
quitter; Un père protestant fuit 

ur garder son enfant catho- 
ique; Controvérse relative à 
l'instruction religieuse des en- 
fants adoptifs. 

Or, les Hallas n'ont" jamais 
été les ‘parents adoptifs” de 
Bobby. Ils en ont eu soin pen- 
dant un peu plus de quatre 
ans. Pendant ce temps, la 
Children's Aid Society avait 
décidé à plusieurs reprises de 
placer l'enfant ailleurs dans 
un autre foyer de pension, A 
chaque occasion, les Hallas ont 
accepté de garder l'enfant pour 
éviter de multiples change- 
ments de foyers et avec l'en- 
tente bien claire qu'ils le ren« 
draient quand un foyer perma- 
nent en vue d'adoption serait 
trouvé, Il faut dire en passant 
que l'obstacle majeur à la dé- 
couverte d'un foyer approprié 
est le fait que Bobby est d'ori- 
gine métisse, Les demandes 
pour-enfants métis sont plus 
rares et, d’un autre côté, il faut 
songer à l'intégration de l'en- 
fant dans ces foyers. Pendant 
tout ce temps, les Hallas re- 
cevaient les paiements habi- 
tuels pour couvrir les frais de 
pension, : 


à phrmmen tease 
te les placéments es ins- 


titutions, qui sont moins adap- 
tées aux besoins de la plupart 
des enfants. À remarquer, en 
outre que le foyer, Hallas n'a 
jamais été approuvé en vue 
d'adoption des enfants, par la 
Children's Aid Society. Autre 
chose le soin d'un jeune, autre 
chose la responsabilité perma- 
nente de ce jeune. .: 
“Gardez Bobby", fut le mot 
d’ordre-que la publicité a ins- 
piré à plusieurs quand est ve- 
nu le temps de placer l'enfant 
dans un foyer parfaitement 
adapté à ses besoins immé- 
diats et futurs. On peut se de- 


mander si les personnes qui | 


ont lancé ce cri; auraient pla- 
cé leurs propres enfants chez 
les Hallas pour toujours, avec 
si peu de renseignements, Les 
Halles ont un enfant adoptif 
qu'ils ont réussi à avoir en de- 
hors des voies normales pour 
des placements de ce genre. 
Selon Mlle Joan Cohen, re- 
porter du ‘Free Press”, ils ne 
peuvent pas avoir d'enfants 
eux-mêmes, Selon cette jour- 
naliste il y a, dans un tout 
petit bungalow à quatre cham- 
bres, deux adultes et quatre 
enfants, Ces faits posent des 
questions que les agences de 
bien-être publiques sont obli- 
gés d'explorer et que n'im- 
porte qui devrait soulever 
quand un couple fait appel à 
l'opinion publique pour en re- 
cevoir l'appui. Les lois et les 
règlements sont peut-être sé. 
vères, Mais l'alternative est 1è 
marché des jeunes êtres hu- 
mains, avec acheteurs dont 
les motifs ne sont pas tou- 
jours les plus nobles, 


Voici, pour ce cas, une - 
clusion qui n'a pas été : 
en relief par la presse: M, et 
Mme Hallas n'ont pas gardé 
Bobby dans le but de l'adop- 
ter (à moins d'avoir signé un 
contrat de mauvaise foi) et en 
autant que l’on peut le savoir 
(car la Children's Aid Society 
doit garder ses filières confi- 
dentielles), Bobby n'aurait 
pas été laissé chez eux pour 
adoption, même s'il avait été 
protestant comme eux, 


Pourquoi alors tant de pu- 
blicité autour du problème 
religieux? Parce que ça fait 
des lecteurs pendant le mois 
d'août, parce que certaines 
personnes en veulent à des 


: “limitations” D nr par- 


ce que cette publicité embar- 
rasse les catholiques, et parce 
que nos journaux de langue 
francaise ne se plaignent pas 
assez quand l'agence de Ja 
Presse Canadienne leur four- 
nit de telles nouvelles erro- 
nées, , 
Au moins, si l'on tirait des 
leçons utiles de’ ces ‘“inci- 
dents”, Qu'il y a un problème 
de placement catholique, par- 
ce que le nombre d'enfants 
catholiques de race mixte est 
élevé et les foyers accueil- 
lants, sur ce point, rares; 
la campagne de souseription 
on Ve 
pas assez pour 
permettre à la Société d'avoir 
un personnel assez nombreux; 
que les enfants déracinés ont 
autant de droit. qué d’autres 
enfants à la sauvegarde de 
leur héritage religieux et na- 
tional et que la iété char- 
gée : deleur avenir se doit 
d'apporter à ce travail autant 
de soin et même plus que les 
parents les plus aimants. 
Que les journalistes, au 
moins ceux qui ont des en- 
fants, réfléchissent davantage 
sur ces considérations avant 
de lancer une campagne in- 
tempestive et même menson- 


gère. 


Message du Pape au 4e Congrès 
international catholique de Migrations 


OTTAWA (CCC) -— Dans le 
message qu’il a fait parvenir au 
quatrième Congrès. internatio- 
nal catholique de Migrations, 
qui s'est tenu à Ottawa du 21 
au 25 août, le Souverain Ponti- 
te déclara que la famille et les 
capacités professionnelles sont 
deux grands facteurs qui inter- 
viennent dans l'intégration des 
immigrants. 

C'est Son Em. le cardinal 
Paul-Emile Léger qui, lors de 
la séance plénière d'ouverture 
du congrès, a donné lécture de 
la lettre que lui a adressée, au 
nom du Souverain Pontife, le 
secrétaire d'Etat du Vatican, 
Son Em, le cardinal Tardini. 

Après avoir affirmé que le 
thème du congrès: ‘“L'intégra- 
tion des immigrants catholi- 
ques", ‘répond à une nécessité 
présente, le cardinal Tardini 
rappelle l'enseignement de Pie 
XII et de Jean XXII sur l'in- 
tégration religieuse des immi- 
grants catholiques. Il souligne 
notamment que le pape Pie 
XII promulgua, le 1er août 1952, 
la Constitution apostolique ‘Ex- 
sul Familia” qui assurait à cha- 
que immigrant une aide spiri- 
tuelle essentielle. Lors du cin- 
auièmé anniversaire de cette 
promulgation, Pie XII insistait 
de nouveau sur l'inté, 
ligieuse et soulignait la nécessi- 
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té de la préparation et de la 
formation de l'émigrant. 

“Instruire lès émigrants de la 
langüe, de l'organisation et des 
usages des pays où ils iront, di- 
sait Pie I, leur aplanit la 
route et les suivre, c'est là non 
seulement une oeuvre de chari- 
té délicate, mais un moyen pour 
unir, par le lien indestructible 
de l'affection, les fils à leur Mè- 
re, l'Eglise.” 

Le même Pape déclarait que 
les immigrés, tout’ en bénéfi- 
ciant de l'assistance spirituelle 
de prêtres parlant leur langue 
maternelle, devraient être ame- 
nés. à comprendre qu'ils ‘“doi- 
vent fréquenter les offices di- 
vins, les dimanchès et les jours 
de fête, au‘ milieu, des fidèles du 
noùveau pays”, Ils devraient é- 
galement êtré ge pd NE 
s'accoutumer à la vie religieuse 
du lieu et surtout à entrer en 
contact avec les organisations 
catholiques, spécialement celles 
qui s'occupent des travailleurs 
et des jeunes”. 

La lettre note ensuite qué, 
pour le pape Jean XXII, la fa- 
mille et .la formation profes- 
sionnellé sont deux grands fac- 
Jar qui ME nr dans 

on de l'immigrant. 
favorisant la reconstitution du 
noyau familial, déclarait S. S. 
ean XXIIT lors de la 12e ses- 
sion du Comité 
mental des m 
panne on fi 
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Nombreuses activités de l'ACELF 
au cours de l'année 1959-1960 


RIMOUSKI -—- L'Association 
canadienne des éducateurs de 


au long de l'année et ses réali- 
sations le prouvent largement, 
Mlle Cécile 


ouleau, secrétaire 


fantine, Ethique 
ue des comités Radio-TV-ONF- 
ucation : économique, A quoi 
4 faut ajouter qua se 2 
enver! ni evi 
dreteent | -# PACE, ' 
(A) La contribution de nos ins- 
titutions d'enseignement français 
en vue de la publication de la 
cinquième édition du répertoire. 
Cette enquête poursuivie depuis 
quatre ans a progressé d'une an- 
née à l’autre. Ainsi, er un jan- 
vier 1960, 2,500 quest 
ont été envoyés. Ces fiches vien- 
dront s'ajouter à celles du ré- 
pertoire 1959. 


De plus, cette année, par les 
secrétariat, on a consti- 
tué un fichier permanent des ins- 
titutions d'enseignement français 
au Canada, Cette documentation 
demeurera, si les responsables 
WA 4r4 tenir ces renseignements 

jour, même si la publication 
devait être suspendue pour des 
raisons incontrôlables. | 


Actuellement, ce fichier con- 
tient 2,660 cartes avéc tous les 
renseignements se rapportant à 
l'institution dénommée: 1,640 
cartes ne sont pas complétées, 
faute d’information; ces maisons 
ont reçu le questionnaire, mais 
n'y ont pas donné suite. 


(B) Le parler français en vue 
du présent congrès. 


Une quinzaine de personnes 
sont au travail depuis avril. Cha- 
cune d'elles a approché par l'in- 
termédiaire d’un questionnaire, 
150 à 600 personnes intéressées 
au secteur de sa responsabilité 
en vue de connaître les réalisa- 
tions accomplies, les initiatives 
prises au point de vue de la lan- 
gue parlée, Les autres commis- 
sions, soit onze, possédaient déjà 
suffisamment de renseignements 
pour accomplir, sans l'enquête, 
un travail sérieux. Quelques- 
r suite de difficultés gra- 
ves, de changements qe à 
ont été approchées trop tard. 
Dans ce cas, l'enquête fit place 
à une consultation auprès de col- 
lègues et d'amis. 


(C) L'éducation économique 
chez les Canadiens de langue 
française, 

Le questionnaire qui apparaît 
dans OMS as Où 000 1960 

e per- 
sonnes Tntéesséeé au milieu des 
salaires, Cette liste fut À, nn 309 

r la commission d'éducation 

nomique dont relève ce pro- 
jet. Trente-neuf ont répondu. 

Le R. P. Clément Cormier, 
C.S.C. à la demande de M. Ro- 
land Vinette, a commencé la 
compilation et l'étude de ces ré- 


quête est menée en vue de la 
En d'un Le von qd sur 

; on’ économique se- 

rait publié à un fort un. 

(D) L'accès de la femme dans 
les sphères de l’en- 
seignement et de la pédagogie, 
Cette étude est démandée en 
vue d'une nouvelle rencontre à 
l'au , sous les 


CE) Le bilinguisme 


/ 


: 


rte le procédé de l'enquête, 
langue française travaille tout | Un membre de la commission des 


selon le rapport présenté par |jet, a répondu pour tous, 
R 


re de cet organisme, lors documentation sur le bilinguis- 
e la 3e journée du congrès tenu \me, résultat d'un travail de re- 
récemment ‘à Rimouski, Ainsi|cherches entrepris il y a tro 

l'exercice 1959-60 a-t-il vu les|ans et interrompu pour des tra- 
réunions se multiplier, tant de| vaux plus impérieux, Faute de 
l'administration que de l'exécu-| personnel et de ressources, ces 
tif, dés commissions (Presse en-|travaux n'ont pu être me 
rofessionnélle) | front. 


|en collaboration avec Radio-Ca- 
onnaires | nada. 


com: | d' 
nnel|tia 


LE ler SEPTEMBRE 1960, le tarif d'abonnèrnent à La Liberté et le Patriote 
sera augmenté de $3,00 par année à $3,50 par année, ou de 55.00 pour 2 ans à $6.00 
ans: le premier changement dans le prix d'abonnement depuis une dizaine 
d'années, Cependant, point n'est besoin que cette augmentation vous affecte pour 
plusieurs années à venir parce que, en tant qu'abonné, nous vous donnons l'occasion 
de payer votre abonnement pour trois ans de plus au prix de 57,50. 


# à : S 


Jusqu'au 31 août 1960 


vous pouvez renouveler votre abonnement au tarif suivant: 


lan.... $3.00 
2 ans... #35.00 
3 ans... $7.20 


(Ajouter 50c par année pour les abonnements à l'étranger) 


Pour profiter de ce tarif, votre renouvellemant doit être mis à la poste 
pas plus tard que le 31 août 1960, 


Faute de temps, on n'a pas a: 


relations extérieures, M. Charles 
Bilodeau, très au courant du su- 


On y a ajouté la liste de la 


de 


L'an prochain, ces étu 
Due Pom el aice 80 ia dote 
par l’interm: re de la to 
Sion formée”à cette-fin: - 
L'ACELF a également organisé 
une journée d'étude sur le pa- 
triotisme et la religion. De mé- 
me assure-t-elle la diffusion de 
plusieurs publications recher- 
chées et pour n’en citer qu'une 
“d'un océan à l'autre” publiée 


Le rapport de la secrétaire gé- 
nérale rappelle encore la partici- 


pation de l’Association canadien: | ' 
i 


ne des éducateurs de langue fran- 
çaise au travail de certains orga- 
nismes et son appui à d'autres 
mouvements. 


Les hebdos de langue 


française expriment 
vraiment notre culture 


“L'expansion de l'édition sous 
toutes ses formes, y compris celle 
de la presse, suit-elle au Canada 
français le rythme de notre ex- 


|pansion économique?” 


C'est la question que s’est po- 
sée l’hon. Jean Lesage alors qu'il 
adressait la parole, samedi soir 
dernier, au banquet qui mettait 
fin au congrès annuel de l’Asso- 
ciation des hebdomadaires de 
langue française du Canada, au 
Manoir Richelieu à La Malbaie. 


En des termes qui ont été fort 
appréciés par les congressistes, 
le premier chef du gouvernement 
provincial à jamais prendre la 
parole à un congrès de cette na- 
ture, a répondu à la question: 
“Le profane ne peut ignorer, af- 
firma-t-il, que le supplément 
hebdomadaire attaché à plusieurs 
de nbs grands journaux n'est pas 
un produit original de notre cul- 
ture, mais une adaptation qui est 
presque une traduction. Toutes 
ces“initiatives ‘françaises’ de nos 
compatriotes de l’autre culture 
constituent une reconnaissance 
merveilleuse du bi isme ca- 
nadien . . . Mais ces belles ini- 
tiatives ne sont qu'une marque 
de respect EN notre cul- 
ture. Elles ne sont pas la marque 
de notre culture”, ajouta-t-il aux 
applau ents dés convives. 


Le ministère des Affaires 
. culturelles 

ù Le premier miéahe a pou e 
‘un exemple le e 
tirage, et partant 4 Rev li- 
mitée des hebdos du bec. En 
effet, dit-il, les he daires 
class dans la ca “A" 
par “Editors and Publishers” ont 
un tirage total de 54,000 alors 


au peuvent un mar- 
ché de 670,000 Ames. M. Lesage 
ne manqua 

ler des “fe 

ce morale”, “Elles ne trouveront 


plus dans le t, dit-il, 
un dispensateur de faveurs en 
retour de leurs voyantes flagor- 
neries”’. i 


M. Lesage invita les hebdos à 
montrer d En re- 


éducation 
des 


non plus de par- Ex 
n°| di 
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PRIX: SEPT CENTS 


à Cuba et au Congo 


frique'’, publié par des Congolais 


(A) Appui auprès de l’hon. mi- 
nistre de l'Education de la pro- 
vince de l'Alberta au sujet de la 
recommandation 92 de la com- 
misson royale sur l'éducation, 
ui réduit l'étude du français 
‘une demi-heure paï jour, Ap- 
ui donné à l'Association des 
ucateurs bilingues de l'Alberta. 
(B) Appui auprès de la Con- 
férence canadienne sir l'éduca- 
tion (1962) en vue de faire ac- 
œepter, comme membres partici- 
pant à la préparation du pro+ 
&ramme de ladite conférence: 


que française du Canada; 


la jeunesse canadienne-française; 

4—Le Conseil canadien des as- 
sociations d'éducation de langue 
française; 

5—L'Association nationale des 
femmes canadiennes - françaises. 
Quatre de ces organismes ont 
obtenu leur adhésion. 

(C) Appui à l'Association des 
nstituteurs et institutrices de 
langue française de la Saskatche- 
wan et à la Société nationale des 
Acadiens. 

(D) Collaboration avec le Con- 
seil de vie française, au sujet de 
certains programmes de radio, 
avec la Société nationale Samuel 
de Champlain, pour que l'ensei- 
gnement de l’histoire du Canada 
soit placé sous le signe du prin- 
cipe et de l’action de Samuel de 
Champlain, et avec l'Association 


de la Jeunesse canadienne-fran-|, 


aise au sujet de la situation fai- 
te aux Néo-canadiens dans les 
écoles d'expression française. 


Projets d'avenir (1960-61) 

(A) Journée d'étude patrioti- 
que. 

(B) Troisième série d'émis- 
sions d'un océan à l’autre, (Es- 
sayer d'engager des pourparlers 
avec la Société Radio-Canada en 
vue de commencer ces program- 
mes dès l’automne.) 

(C) Rédaction du code d'édu- 
cation économique, d'après les 
rapports de l'enquête. 

(D) Publication de la cinquiè- 
me édition du répertoire, comp- 
te rendu des séances d'études du 
congrès 1960 sur le parler fran- 
cais (ces publications devront pa- 
raître d'ici le 15 novembre). 

(E) Collaboration plus étroite 
avec les organismes nationaux, 
entre autres l'Association cana- 
dienne d'éducation, qui en a fait 
la demande. 

(F) Collaboration plus suivie 
avec les organismes culturels 
d'expression française. 

(G) Continuation du travail 
commencé cette année par l'en- 
quête sur le parler français, soit 
par une commission permanente, 
par des comités onaux ou 
d'autres formules qui seront sug- 
gérées durant les présentes assi- 


ses. 
(H) Renouvellement d'activité 
du comité de l'immeuble. 
(1) Troisième concours littéra- 
ture-je pour l'obtention du 
Al ; publicité plus in- 
afin d'obtenir des concur- 
rents dans tout le Canada. k 
(J) Continuation du trava 
ugmentation des adhé- 


avec les assoc 


1--L'Association des commis- 
saires d'écoles catholiques de lan- 


‘2ELE FEdératon Interprovin- 
ciale des associations foyer-école; 
3-—L'Association nationale de 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


raient les instigateurs de cette| 


IL EST PLUS FACILE DE 


A CREpIt 


JE WELLE MN"! 


parachutistes belges et « lancé 


LEOPOLDVILLE Il semble! Un missionnaire catholique, 
de plus en plus évident qu'une |qui a demandé à conserver l'a-| l'avertissement que tout mission 
|campagne anticatholique a été|nonymat, a dit au cours d'une |naire s'adonnant à cetle prati« 
lancée à Léopoldville, Le retour, | interview: “Je crains qu'il n'y|que serait chassé, Il a également 
du FR0/pagn partie, des pratiques | ait une persécution religieuse si! exprimé le désir de voir revivre 
|païennes "telles que leg danses |M Lumumba demeure au pou-|le folklore congolais qui existait 
LH pe nocturnes inquiètent les | voir”, . avant la venue du catholicisme, 
| missionnaires. { |notamment les danses rituelles 
Récemment, le gouvernement M. Lumumba nocturnes 
congolais du premier ministre|! Le missionnaire a laissé enten-| Des militaires congolais ont 
Patrice Lumumba a interdit le|dre que les conseillers pro-com {fouillé en vain la demeure de 
quotidien belge “Courrier d'A-|munistes de M, Lumumba se-|l'archevêque belge, Mgr Félix 


Scalais, dans l'espoir d'y décous 


| catholiques, et a écroué son ré-|campagne dirigée contre les ca-|vrir des parachutistes belges, Aus 
dacteur pendant trois jours. tholiques. paravant, les policiers avaient 
| Le quotidien anticatholique| Au cours de sa visite au Cana-| perquisitionné le couvent des res 
| “Congo”, appartenant à des Con-|da, M, Lumumba avait dit'que|ligieuses du Sacré-Coeur, qui sers 
|golais, à déclaré que l'interdic-|les missionnaires catholiques sont | vait de camp de réfugiés et ils 
tion mettait fin “à la littérature |les bienvenus au Congo et il avait|avaient procédé à l'arrestation 
| des impérialistes catholiques, les | formulé l'espoir qu'ils y demeu-|de deux anciens membres de Ja 
lennemis de l'émancipation con-|rent afin de poursuivre leur apos-| Force Publique et d'un conselller 
| golaise’’, |tolat, de l'armée belge au Congo, 
|_ De son côté, le quotidien pro De retour au Congo, il a ce-| Toutefois, un informateur gous 
Lumumba s'en est pris à l'Eglise | pendant proposé l'enseignement | vernemental a révélé quede prés 
| catholique, l'accusant d'être un|laïque et a ordonné aux pré-|sident congolais, M. Joseph Kasas 
| ennemi nationäl et déclarant que |tres de rester dans leurs églises, | vubu, qui est de foi catholique, 
| la seule lecture d'un journal ca-|11 les a accusés d'avoir caché des! n'avait pas été informé des ra ds, 


| tholique était une trahison à la 
conscience nationale. 


ee 


Première année 
bilingue dans deux 
|écoles de Montréal 


MONTREAL — La Commis- 
sion des écoles catholiques de 
Montréal a fait savoir que l'an- 
£lais et le français allaient êtfe 
enseignés aux élèves des classes 
de première année dans les éco- 
les, du nord de la ville; cette dé- 
cislon a été prise afin de répon- 
dre aux besoins des jeunes immi- 
grants. 
| Le président de la Commission, 
| M. Eugène Doucet, a précisé que 
Îles cours du matin seront donnés 
dans une langue, et dans l'autre 
au cours de l'après-midi. 


LA HAVANE …— Un prélat cu- 
bain a prédit, en fin de semaine, 
que le clergé catholique de Cuba 
sera en butte éventuellement aux 
mêmes difficultés que celui des 
pays. du rideau de fer. 

Le prélat, qui a préféré garder 
l'anonymat, a signalé au cours 
d'une entrevue que c'est là l'o- 
pinion des dignitaires ecclésias- 
tiques de Cuba, Il a déclaré que 
les autorités religieuses prévoient 
qu'une campagne sera entreprise 

Les deux premières institutions | pour discréditer le clergé et que 
à mettre en pratique le nouveau | des ennemis de l'Eglise iront mé- 
programe LR nt om Fa me jusqu'à se déguiser en pré- 

mon et Notre-Dame de 
1 Coleis, silo ue Dilée tres pour se livrer au libertinage 
dans des paroisses où le pour- 
centage d’'immigrants d'origine 
italienne est très fort, 

Ainsi, les cours ne seront don- 
nés dans les deux langues offi- 
cielles que durant ln première 
année de scolarité; en deuxième 
année, les cours seront donnés 
exclusivement en français. 

“De cette façon, à expliqué M. 
Doucet nous espérons être en 
mesure de mieux préparer les 
enfants à entreprendre les cours 
des classes subséquentes.” 

Les Russes ont ramené 
sur terre les premiers 
astronautes vivants 


MOSCOU — Pour la première 
fois dans l'histoire, des êtres vi- 
vants ont pu être mis en orbite 
et être ramenés sains, et saufs 
sur terre., ? 

Lancées dans l'espace vendre- 
di à bord d’un satellite soviétique 
de 412 tonnes, les deux chiennes 
“Strelka” (fléchette) et ‘“‘Belka”’ 
(écureuil), accompagnées d'au- 
tres animaux et de plantes, ont 
atterri samedi dans un champ, 
à 7 milles seulement de l'endroit 
où les savants soviétiques atten- 
daient leur retour. É 

“Le retour du Spoutnik V, a- 
vec ses deux chiennes saines et 
sauves, constitue l’une des plus 
randes réussites de l’histoire de 
a science”, a commenté lundi le 
grand journal dominical indé- 
endant de Londres, le ‘Sunday 
imes”’. À Tokyo, un savant japos 
nais a prédit que le même exploit 
sera réalisé avec un astronaute 
russe au début de 1961. 

L'Union soviétique a célébré 
ce nouvel exploit de ses savants, 
ceux-ci en profitant d'ailleurs 
pour affirmer leur propre avance 
sur leurs collègues américains et 
pour condamner l'orientation que 
les Etats-Unis, d'après eux, don- 
nent à leur programme spatial: 
“l'espionnage spatial”. 


liam Walsh, de Cumberland, 


ans d'emprisonnement ‘ 
10,000 milles pour une 


nistes, (Photo NC) 
Les Noirs ne sont pas 

beaucoup mieux traités 
au Canada qu'aux E.-U. 


NEW YORK — Après une ra- 
pide énquête à travers le pays 
sur “l'attitude sophistiquée des 
Canadieñs en matière de rela- 
tions raciales’”, un Ph A Le amé- 
ricain conclut, dans le magazine 
“Ebony”, que les Canadiens n'ont 
vraiment pas raison d'être fiers 
d'eux-mêmes. 

M. Carl T. Rowan, reporter du 
“Minneapolis Tribune”, déclare 
dans le numéro d'août d'‘‘Ebony"”, 
magazine américain destiné aux 
lecteurs de race noire, que. le 
Noir est probablement mieux 
traité au Canada qu'aux Etats- 
Unis — mais aussi bien que 
les Canadiens le croient. 

Les célébrités noires sont faci- 
lement acceptées, mais l'égalité 
est souvent refusée au Noir 
“moyen”, dit-il. 

A ce propos, M. Rowan cite 
une parole de M. Rollie \ 
demi pour les ‘“Eskimos” d'Ed- 
monton: “Il n'est pas nécessaire 
|d'être une étoile de football pour 

éviter la discrimination au = 

da -— mais cela aide sûrement”. 


Concurrente de 
65 ans aux jeux 


LONDRES — La Grande- 


SHERBROOKE — L'Associa- 
tion canadienne des numismates 
a remporté un succès sans précé- 
dent, succès qualifié d'historique 
par les congressistes, à l'occasion 
de sa dixième réunion annuelle, 
tenue à Sherbrooke au cours 
la dernière fin de semaine. 


de toutes les parties du Canada, 


la : ville-reine des Cantons 
l'Est, On visitait ainsi la province 
de Québec pour la pre! 
depuis la fondation de cet orga- 
nisme, qe remonte à 1950, 
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Campagne pour discrediter 
le dergé catholique à Cuba 


dans les cabarets. 

Il a ajouté que le clergé re- 
doute également que le gouvers 
nement n'adopte des lois contre 
l'Eglise et n'aille jusqu'à expul- 
ser les prêtres étrangers et à ex 
proprier les propriétés religieu- 
ses. 

Aucun commentaire 

On n'a pu rejoindre l'archevé- 
que Evelio Diaz, le plus haut pré+ 
lat de Cuba, pour obtenir des 
commentaires sur cette déclara- 
tion. Le gouvernement du pre+ 
mier ministre Fidel Castro n'a 
2e également aucun commen» 
taire. 


Le procès Powers à Moscou a obtenu beaucoup de publicité 
dans la presse mondiale, mais d’autres victimes du communis: 
me doivent souffrir dans le silence, Dans la photo exclusive 
reçue de la Chine communiste, l’on voit Son Exc. Mgr James E, 
Walsh, âgé de 69 ans, en re de son frère, le J 

+ 


e Wil- 


dans la cour de la prison de 


Shangai. L'évêque d’origine américaine subit un terme de 20 
ur espionnage”; son frère a parcouru 

brève visite en sa com e, tou- 
jours sous étroite surveillance de la part des autorités commu- 


Les numismates canadiens-français, 
collectionneurs les mieux qualifiés 


FRANS. conférencier au ban- 
üet d'adieu, a fait l’ Le 


tion en relevant les 
majeurs qui ont 
mation de l'organ 
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Les 3,500 membres ps on 
actuellement l'association J! 
se comme la deuxième 
portante au monde, 
ment après l'associa 
caine. k 
Le major Carro 
du 


e l'association depuis sa fonda- - 


6.00.Contes du dirianche 


“Le chat botté” 


deurs 
TV aux Amériques 
“ r! WU 
o. n d'été * 
10, ogues 
10.30—Long métrage 
“Les amants passionnés" 
Dimanche 28 août 


1.00—Les travaux et les jours 


7.30—Des pays et des hommes 


8.00.—Petit théâtre 


8,30—Jeunesses Musicales au 
Ortord — Concert 


“La ligne du pôle” 


Mont 
d'Inauguration 


10.00.—L'art et son secret 


10,80—D 


ivers du peintre" 
coq à l'âne 


Lundi 29 août 


6.00—Au jeu 
6,30.Nouvelles 
6.45—Mes chansons 


Hervé Brousseau 


1,00—Tribune libre 
7.30—Le courtier du cinéma 
8.00.—Le siffleur 

8,30—Æn plein air 
9.00—Gendarmerie royale 


“Petite fille perdue" 


9,30—Clé des champs 


10.00—Vedettes d'aujourd'hul 


AA, 


Quand vous traversez l'Atlan- 
tique, n'attendez pas d'être en 
France pour savourer l’authen- 
tique cuisine française et dégus- 
ter les meilleurs vins de France 
... pour pouvoir parler français 


tout à votre aise , . 


. pour jouir 


de l'accueil particulièrement cha- 
leureux que la France réserve à 
ses visiteurs canadiens, Choisis- 
sez l'un des élégants paquebots 


“Liberté” ou “Flandre”, 


Sur la 


TRANSAT, Vous vous sentirez vrai- 


ment “chez vous”. 


Liberté et Flandre - Départs fré- 
quents de New-York pour le Havre. 


Tarifs réduits! Après le 22 août, ta- 
tifs ‘hors saison” et, en plus, réduction 
de 10% sur les billets aller-retour. Réser- 
vez immédiatement, Plan de crédit “Bon 
Voyage” exclusif à la TRANSAT, 


Consultez votre agent de voyages 
-Son personnel expérimenté vous con- 
seillera utilement, Si vous le désirez, il 
se chargera de toute l'organisation de 


votre voyage. Et ses services ne vous 
sûtent rien! 


Cie Générale 


Jrarvatlantique 


Cie Générale Transatlantique, ÿ 


| 989, ave Portage, Winnipeg 10 


Retour vers le (date) 
Mon agence de voyages est: 


SAS OT PETER TER 
O) Indiquez-moi les noms d's- 
gences de voyages. 


asse-partout 
“Au service de l'esprit 
CN Ou 


8.00..Trio 
“L'été de la dernière 


enfance 
8,30—Théâtre chez vous 

#La rue Barrow" 
9.00—Monsieur Technos 
0.30—Pays et merveilles 
10,00.Théâtre O'Henry 
10,30.Errol Flynn 

“Mon oncle Infaillible" 
11,00..Méditérranée 


José Andrieux et les Tam-| savoir si le fait de co 


bourinaires 

Mercredi 31 août 
6.00..Le moulin aux images 
6,30—Nouvelles 
6,45—Du côté de chez Lise 
1.00Inspecteur Blaise 

“Le piano" 
1,30—Mantovani 


8,00—Le point d'intermgntion va 
8 


8,30—Théâtre des vedet 

“Une erreur de taille 
9,00—Arsène Lupin 
9,30J'ai fait un beau voyage 

Rossellini 

“Villages de pêcheurs" 
10,00..Défi au danger 
10,30.Lon métrage 

“Le Toubib' 


Jeudi 1er septembre 


6,00—Antoine 
6,30—Nouvelles 
6,45—Coup de vent 
7,00—Guillaume Tell 
1,80—Panoramique 

‘Maitre du Pérou” 
8.00—A la porte St-Louis 
8,30.Pour une chanson 
9.00—Rendez-vous avec 

Michelle 
9.,30—Figures de théâtre 
10,00—Jeu de mots 
10,15--Ciné-Club 

“Les sorcières de Salem” 


Vendredi 2 septembre 


6.00—Les aventures de Jackie 
6,30—Nouvelles 
6.45—Collégiens 
troubadours 
7,00---Caravane 
(Valleyfield) 
8.00-—Les beaux films 
“Typhon sur Nagasakl” 
9.30--Dans tous les cantons 
(Valleyfield) 
10,00—Découvertes 
_|10,30—Une étoile m'a dit 
Invité, Jacques Charron 
11,00-—Ciné-vedettes 
“L'affaire des poisons’” 


St-Pierre-Jolys 


Remerciements 
Mme Napoléon Lacasse et sa 
famille désirent remercier tous 
ceux qui ont bien voulu assister 
au service anniversaire de leur 


époux et père et qui leur ont 
témoigné leur sympathie lors de 
son décès. Remerciements spé- 


ciaux à la Maison St-Joseph. 


Ste-Anne-des-Chènes 


Exposition agricole 


Les 12 et 13 août avait lieu 
l'exposition annuelle de la So- 
ciété d'Agriculture La Véren- 
drye sur les terrains de la So- 
ciété, à’ Ste-Anne. Plus de 900 
entrées ont été enregistrées. 

Un grand nombre d'objets de 
fantaisie ainsi que des tricots et 
de la couture faisaient-partie de 
l'exposition, Il y eut aussi une 
forte concurrence dans les pâ- 
tisseries et les conserves. On re- 
marquait des concurrents de St- 
Pierre et de St-Jean-Baptiste. 
Plus de 200 personnes étaient 

résentes lorsque furent jugés 
es bêtes à cornes, les volailles 
et les cochons, le samedi après- 
midi, La principale attraction 
fut l'exposition des chevaux 
dont M. Carl Roberts, de Niver- 
ville, était juge. 

Le président, ainsi que les di- 
recteurs de la Société d'Agri- 
culture, désirent remercier tous 
ceux qui ont participé à cette 
exposition et ont aidé à en faire 
un succès, 


Cà et là 

Le R. P. L. Gagnon, CSs.R. 
vicaire, est parti en vacances 
dans l'Est, pour quelque temps. 

Le R. P. J, Lévesque, de Mo- 
rinville, Alta, est en vacances 
au monastère. 

M. et Mme Napoléon Desau- 
tels, de Phinix, Arizona, autre- 
fois de Ste-Anne, visitent leurs 
parents et amis, 

M. Fernand Paquin, agrono- 
me, est allé prendre un cours 
d'une semaine à l'Université de 
Brandon. 

Mme Fernand Paquin et ses 
enfants, Gilles et Myriam, se 
sont rendus à Brandon, pour la 
fin de semaine, 

M. Don Sammen, assistant 
agronome pour le district, a fait 
l'inspection des jardins des 
Clubs 4-H, ces jours derniers. 

Mlle Collette Campagne est 
|revenue enchantée d'une semai- 
|ne de vacances à Gimli, sous les 
auspices de l’“Extention servi- 
ce”, Elle a mérité cette récom- 
pense pour son beau travail 
dans le club de couture 4-H. 
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peine de comm 
déjà fait une victime! Otis Doug- 
las n'est plus instructeur à Cal. 
ary et après la leçon que les 
lue Bombers ont servi à son 
club, on comprendra pourquoi 
Douglus a décidé de se chercher 
du travail ailleure..Qn parle de 
Steve Owens pour le remplacer, 
Ce dernier s'est surtout illustré 
avec les Giants de New York, et 
il connait son football, Reste à 
aitre son 
footballfest suffisant pour don- 
ner des victoires aux Stampeders, 


11 est encore trop à bonne heu- 
re pour juger toute une saison, 
mais, chose certaine, on trouve- 
ra très peu à redire sur les Blue 
Bombers s'ils continuent à jouer 
comme ils le font depuis les dé- 

de l'année, Les champions 
Canada se présentent pour 
chaque joute comme s'il s'agls- 
sait d'un match décisif, C'est ce 
que le public aime et c'est ce 
qui nous prouve qu'avec de vé- 
ritables athlètes, même quand 
ils jouent pour de l'argent, le 
désir de gagner ne meurt pas, 
La saison sera bag pour les 
partisans du double bleu, un peu 
moins pour leurs adversaires. 
Muis, ici encore, il serait bon de 
noter que sur ‘la route’, les Blue 
Bombers demeurent la meilleure 
attraction de la Fique de l'Ouest, 
Chaque amateur de football des 
autres villes ne veut pas man- 
quer la visite de Winnipeg avec 
le secret espoir de voir les cham- 

ions mordre la poussière! Mais 

le club de Grant ne semble pas 
vouloir se montrer gentil pour 
les gens de l'extérieur et nous 
he serions pas surpris si le bilan 
des victoires dépassait largement 
celui des défaites cette saison. 
Après tout, Grant a un, contrat 
de quatre ans et il doit certai- 
nement avoir l'intention de res- 
ter quatre ans avec le club local. 
Il sait que sa seule recette est 
la victoire. 


Un champion 


Le triomphe de Robert Clé- 
roux dans son match contre 
George Chuvalo n'a pas été des 
plus décisifs, Nous avons quand 
même l'impression que le jeune 
Canadien français fera mieux 
dans ün. match revanche contre 
le même adversaire. Mais Clé- 
roux a encore beaucoup de cho- 
ses À APIs et nous espérons 

ue sès gérants sauront bien 
choisir ses prochains adversaires, 
Le pugiliste de Montréal n'est 


. 
Ste-Amélie 
Çà et là 

Félicitations à M. et Mme A- 
drien Roussin à l'occasion de la 
naissance d'une fille, Louise, née 
le.12 août à l'hôpital de Ste-Rose, 

FOI rétablissement à M. 
André Pinette, fils, patient à 
l'hôpital de Ste-Rose depuis quel- 
ques jours. 

MM. Edouard, Robert et Adé- 
lard Denis, de Winnipeg, sont 
venus passer la fin de semaine 
chez eux. : 

M. et Mme Adélard Verhaeghe, 
de St-Boniface, et M. Gilbert 
Vandenbosch ont passé la fin de 
semaine chez leurs parents, 

M. et Mme François Marion 
et leur famille, s'étant acheté une 
terre à Makinak, ont déménagé 
samedi dernier. 

M. et Mme E, Soucy ont pris 
possession de leur nouvelle de- 
Meure au village. 

M. Arthur Desjardins, fils, em- 
ployé à Winnipegosis, est venu 
passer la fin de semaine avec 
son épouse et ses enfants. 

M. et Mme Edouard Dumaine 
et leur petite-fille, Jacqueline 
Bates, de St-Vital, et Mme R. 
Dumaine, d’Ile-de-Chênes, sont 
venus reconduire leur fille et niè- 
ce, la Rév. Sr Jean-Pierre, Obla- 
te, de la Maison-Chapelle, et sa 
compagne, la Rév, Sr M.-Média- 
trice. 

Bienvenue à la Rév. Sr Ste- 
Thérèse, Oblate, qui remplacera 
la Rév. Sr Henri-Bernard qui 
était au couvent du St-Rosaire 
depuis ne À ans. Son nouveau 
poste est à Pelican Lake. 

M. l'abbé C. Vachon et les Rév. 
Srs M.-St-Joseph, supérieure, et 
St-Bruno iront donner des leçons 
de catéchisme aux jeunes de Ma- 
kinak, cette semaine. , 

MM. Emile et David Thibo- 
deau, de South Junction, passent 
une couple de semaines chez 
leurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme Raymond Landrÿ. 

MM. Alva Landry, Benoît La- 
belle et Noël L'Heureux, de Win- 
nipeg, sont venus passer la fin 
de semaine chez leurs parents. 

M. Alex. Fayant, employé à 
Rathwell, Man., est venu chez lui 
pour la fin de semaine. 

M. et Mme Hector Corniss et 
leur famille, de la Colombie-Bri- 
tannique, se sont arrêtés en pas- 
me pour saluer quelques vieux 
amis. 


Voyez votre agent de J. 1. CASE et — 


ÉCONOMISEZ JUSQU'À $600 


sur l'achat d'une 


MOISSONNEUSE-BATTEUSE 
CASE 800 S.P. 


C'est étonnant, , , mais c'est vrai! ! 


Rendez-vous dès maintenant “os 
car l'offre est limitée 


E. CHABOT 
ELIE MOTORS, ELIE, MAN, 


Jacques LEMOYNE 
Hans et le Patriote’ 


La saison de football” vient à|pas encore prêt pour les 
r qu'elle a|combats, Il manque de 
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Pour obtenir des 
exprimer des opinions gr 


vec Ann Todd, Trevor Howard 
et Claude RainsUne femme lut- 
te contre deux amours impossi 


L: 


qu 
style, est 
facile à frapper et ignore encore 
comment porter de bons coups 
au corps, Disons immédiatement, 
pour équilibrer ce jugement un 
peu négatif, que Cléroux encais- 
se très bien, qu'il est déterminé, 
que sa droite est excellente et 
que son attitude devant l'adver- 
saire plaira aux plus difficiles: 
c'est celle d'un gars courageux 
qui n'a pas froid aux yeux et 
qui est blen déterminé à vendre 
chèrement la victoire, 


Chuvalo a prete en disant 
qu'on lui avait volé la décision, 
Nous croyons qu'il a tort, Il s'est 
mieux battu que Cléroux durant 
plusieurs rondes, mais il n'a pas 
été l'agresseur et sa défense a 
été la retraite, Nous sommes de 
ceux qui croyons qu'un cham- 
pion n'a pas besoin de battre son 
adversaire pour conserver son 
titre, pourvu qu'il sache le dé- 
tendre, Chuvalo s'est défendu, il 
est vrai, mais il n'a pas gardé 
l'initiative qui sied à un cham- 
pion, Nous croyons qu'un match 
revanche décidera tout et nous 
favorisons Cléroux pour l'empor- 
ter encore, par décision tout au 


moins, peut-être par mise hors! 


de, combat, bien que Chuvalo 
nous paraisse un dur à cuire qui 
pourrait aller loin s'il suivait un 
PAT IDA ENS Ans sérieux, Chose 
certaine, il a êté fort impression- 
nant à Montréal et nous ne som- 
mes pas de ceux qui croient qu’il 
n'a pas encore un bel avenir de- 
vant lui à la boxe, 11 possède une 
bonne gauche et, avec le temps, 
il saura s'en servir pour battre 
des hommes meilleurs que Clé- 
roux, mais moins déterminés que 
le champion canadien. 


Avant de parler ,,, 


On vient de demander aux 
prêtres qui assistent aux Jeux 
olympiques à Rome de ne pas 
assister aux épreuves féminines, 
ni à la lutte êt à la boxe, Il va 
sans dire que bien des gens trou- 
veront la matière à critiquer, On 
dira qu’il n'y a pas de mal'à ce 

ue des femmes participent à des 
preuves sportives, que la lutte 
et la boxe se pratiquent depuis 
les premiers temps de la civili- 
sation gosaus, ete, Et ils ont 
raison. Personne n'a dit ou écrit 
u'il y avait du mal dans ‘ces 
preuves: on a cependant trouvé 
qu'il serait plus digne pour les 
prêtres de ne pas assister à ces 
démonstrations, sans doute à cau= 
se de leur caractère sacerdotal, 
Rome est la grande ville catho- 
lique du monde et les décisions 
qui y sont prises ne le sont pas 
à la légère. On attache là-bas au 
caractère du prêtre un prestige 
que nous ne comprenons pas, ou 
que nous faisons semblant de ne 
pas comprendre. On dit que chez 
nous on a remplacé le prestige 
par l'amitié, Nous ne demandons 
pas mieux que de le croire et 
c'est au nom de cette amitié qu’il 
faut nous abstenir de porter des 
jugements sur une situation que 
nous ne connaissons pas, et de 
prêter à ceux qui prennent ces 
décisions des idées ou des sen- 
timents qu'ils n'ont probable- 
ment jamais eus. 

Réjouissons-nous de ce, que 
Notre Saint-Père va recevoir les 
athlètes de tous les pays. L'Eglise 
est universelle et elle a invité 
tout le monde à assister à cette 
allocution du Saint-Père. C'est 
là une autre décision sur laquel- 
le nous ferions bien de méditer 
un peu. On ne fait pas là-bas de 
distinction de race, de couleur 
ou de langue. L'Eglise est pour 
tout le monde et les messages 
qu'elle veut Na ad elle peut 
les crier bien haut devant des 
représentants de tous les peu- 
ples de la terre, qu'ils soient de 
Russie, d'Israël, des Etats-Unis, 


de France ou du Canada. Dans 
ce domaine on peut dire que les 
Jeux olympiques 
bien. 


commencent 


Avec les 
meilleurs 
voeux du 
Nouveau 
service 


de la 


constat 


fait de 


(Banour DE MonrmtaL - 


1 


Guy Sanche était le comédien 
tout indiqué pour incarner Île 
Wrr d du jeune Beautrelet 
cet étudiant-détective qui s'es 
juré d'avoir la tête du fameux 
4 me Lupin, Série télévisée, 
ne Lupin passe tous les mer- 
credis à 9 heures du soir au 
seau français de Radio-Canada 
à CBWPFT, 


Chronique 
de CKSB 


En fouillant à 12 pieds sous 
terre en face de nos studios, on 
a trouvé , ., devinez quoi! Mani- 
1p0g0? Non, mais un énorme bloc 
dé ciment qu était, d'après M. 
Doiron et d'autres pionniers, à 
la base du séismographe installé 
à l'ancien collège, Cet instrument 
pouvait capter des tremblements 
de terre, paraît-il, à des distan- 
ces aussi éloignées que la Cali- 
fornie, 

Une autre relique va passer 
à l'histoire: la porte gt la contre- 
porte qui reliaient le studio À 
et la salle de contrôle, Ces deux 
battants vitrés étaient munis de 
poignées qu'il fallait tourner 
trois ou quatre fois dans les deux 
sens, et l'effet sonore rappelait 
Séraphin guand il passe dans le 
‘“‘haut côté” , . . Après des an- 
nées de patience, Yves Rémillard 
(de retour de sa lune de miel) 
a décidé de fabriquer lui-même, 
avec l'aide habile de Lionel Fré- 
chette, une porte silencieuse, é- 
paisse, étanche, pneumatique, 
moderne enfin, dans le style des 
Pharaons, 

Passons à la discothèque, Que 
de nouveautés! Trop pour tenter 
d'énumérer. André Dassry, voi- 
sine Ezio Pinza, Pierrette Alarie 
se retrouve entre deux orches- 
tres de danse, Mantovani se ran- 
e près de Glenn Gould. Dans 
es petits formats, la chanteuse 
chilienne Violeta Parra nous ar- 
ive avec un nouveau ‘Que pe- 
na”, et on retrouve présentement 
au palmarès de St-Boniface, et 
même à celui de Winnipeg, le 
succès français no 1, ‘‘Les enfants 
æ Pirée”, ou ‘Jamais le diman- 
che”. 
Le Père Ledorze nous écrit 
pri nous remercier de la petite 
ourse recueillie parmi nos au- 
diteurs. “Votre ste figurera 
dans la liste des bienfaiteurs de 
la mission, et en retour, les chré- 
tiens japonais de la paroisse prie- 
ront por vous , .. Les travaux 
de l’église se mettent en train 
petit petit. Ils dureront six 
mois”. Voici l'adresse du R,. P. 
Marcel Ledorze: Mission catholi- 
que Ueno, Daitoku, Sakamoto 
1-6, Tokyo, Japon. 

Samedi prochain à 1h, “Fête 
au village” sera à Prud’homme, 
Sask. 

Laissons le mot de la fin au 
poète canadien Alain Grandbois: 
‘La chansonnette a remplacé la 
chanson, et la chanson a rem- 
placé le chant”. 


| 


Cruauté enfantine 


Une grosse dame monte sur 
une balance publique, ne sa- 
chant pas de celle-ci était dé- 
fectueuse, L'aiguille indicatrice 
monte à 75 livres et s'arrête Jà 
Un gamin qui passait, voyant la 
chose s'écrie: ‘Hé, les gars! ve- 
nez vite voir ça, la grosse dame 
er creuse; elle ne pèse que 


. ré 
. 


iancement ami 


Des milliers de Canadiens ont 


é que la façon moderne 


de pourvoir à leurs besoins en 


crédit est de demander un 


prêt économique de la B de M 


comportant une assurance-vie. 
Dès aujourd'hui, ren- 

ha ourni sur seignez-vous sur le Plan | 
lemande par inancemen i 
voire un 0} gg 

succursale « 
de la B de M lial de le “a 

Montréal, à votre suc- 


cursale de la BdeM! 


. 
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prochaines semaines présenteront 


| compagné de nombreuses person» 


"ses émissions 


émissions de CBWPFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou éeri- 
vez au Service (Français) d'in. 
formation, Société Radio-Canada, 
OP, 160, Winnipeg, Adresses 
vous en Français. 


Football 
Les joutes de football présen- 
tées à l'écran de CBFT à Mont: 
réal ne seront pas retransmises 
à CBWPT, Pour cette raison, les 


uelques changements, partiou- 
lièrement en ce qui concerne 
l'horaire du samedi, journée 
choisie pour la plupart des gran- 
des joutes télévisées, Ainsi, le 
27 août, les émissions ‘Noir et 
Blanc” et “Clé de sol” seront 
remplacées par un film’ intitulé 
“Voyage aux Amériques”, 


Jeunesses musicales 

Fondé en 1950, le camp des 
Jeunesses musicales du Canada 
au Mont Orford, près de Magog, 
célèbre cette année son dixième 
anniversaire, À cette occasion, 
les J.M.C. présentent un grand 
concert-gala au cours duquel se- 
ra inauguré officiellement la 
splendide salle de concert du 
gene. Le premier ministre du! 
Québec, l'hon, Jean Lesage, ac- 


nalités politiques, artistiques et 
ecclésiastiques, présidera cette 
soirée de gala qui sera diffusée 
au canal 6, le dimanche 28 août, 
de 8 h, 30 à 10 hs, 

Les téléspectateurs auront a- 
lors l'avantage de visiter la nou- 
velle salle de concert des J.MC, 
en compagnie de Raymond Cha- 
rette et Henri Bergeron, com- 
mentateurs de Radio-Canada qui 
décriront les lieux et qui s'entre- 
tiendront avec le-premier, minis- 
tre, avec Gilles Lefebvre, prési- 
dent national des J.M.C., et avec 
les invités de marque. 

Un orchestre, composé des 
meilleurs instrumentistes ayant 
fait un séjour au camp des J.M.C. 
depuis les dix dernières années, 
interprétera les différentes oeu- 
vres inscrites au programme de 
cette soirée de gala. 

Les J.M.C. ont invité à ce con- 
cert les pianistes-duettistes Re-+ 
née Morisset et Victor Bouchard, 
le ténor Raoul Jobin, le jeune et 
brillant pianiste Ronald Turini, 
lauréat dû Concours internatio- 
nal de mpaue de la reine Eli- 
sabeth de Belgique, ainsi que sir 
Ernest MacMillan et Sylvio La- 
charité, qui dirigeront l'orches- 


tre. 

Mozart, Liszt et Clermont Pé- 
pin figurent au Le ramme de 
ce concert-gala. Renée Morisset 
et Victor Bouchard joueront le 
double Concerto pour piano et 
orchestre en mi bémol, K. 365, 
de Mozart, sous la direction de 
Sylvio Lacharité, Raoul Jobin 
créera ,sous la direction de Sir 
Ernest MacMillan, une cantate 
de Clermont Pépin intitulée “A 
l'ombre de l'Orford’, d'après le 

ème d'Alfred Desrochers. Le 
ameux ténor canadien interpré- 
tera aussi “Trois chansons in- 
diennes”, traduites et arrangées 
par Sir Ernest MacMillan, qui 
en dirigera lui-même l'exécution, 
Enfin, Ronald Turini jouera le 
Concerto no 1 en mi bémol pour 

jano et orchestre, de Franz 
iszt, sous la direction de Sylvio 
Lacharité, 

Par exception ce soir-là, l'é- 
mission “Du coq à l'âne’, présen- 
tée habituellement à 9 h., pas- 
sera à 10 h. 30, après l'émission 
“L'art et son secret”. 


Pour les jeunes : 


Les jeunes téléspectateurs ne 
sont pas négligés pendant les va- 
cances qui achèvent, il est vrai, 
et jusqu’à l'automne ils pourront 
suivre toute une série d'émissions 

ui leur sont particulièrement 

édiées: le dimanche à 6 h, 
“Contes du dimanche”, et du lun- 
di au samedi à $ h,, ‘Au jeu”, 
“Furie”, “Le moulin aux ima- 
es”, “Antoine”, “Les aventures 

e Jackie” et “Le roman de la 
science”. Ajoutons à cela “Guil- 
laume Tell”, le jeudi à 7 h., ‘“Ca- 
ravane”, le vendredi à 7 h., “Pi- 
le ou face”, le samedi à 6 h. 45, 
et ‘Walt Disney”, le même jour 
à7h., sans compter de nombreu- 
e chansonnettes 
ét de musique légère diffusées 
en début de soirée presque cha- 
que jour, et on admettra que les 
jeunes sont bien servis. 


Musique populaire 


Victor Herbert, Rodgers et 
Hammarstein sont des noms bien 
connus de tous les mélomanes qui 
s'intéressent tant soit peu à la 
musique semi-classique et popu- 
laire. Ils ne sont que trois parmi 
des centaines de musiciens amé- 
ricains et autres qui ont écrit 
pour le répertoire populaire d’'A- 
mérique ou d'outre Atlantique: 
opérettes, chansons et danses de 
music-hall et chansons à succès 
ui restent toujours po ulaires. 
ictor Herbert sera à l'affiche du 
programme ‘“Mantovani”, le 31 
août prochain, alors que le ré- 

uté chef d'orchestre reviendra 
Élécran pour présenter une de- 
mi-heure des plus belles mélo- 
dies de ce compositeur, La se- 
maine suivante, nous écouterons 
la musique de Rogers et Ham- 
merstein. 

Longs métrages 

Le samedi 27 août, à 10 h. 15: 
“Les amants passionnés”, un film 
psychologique de David Lean a- 
Lies Ausrenshcot cret anti enmens 


Reconnaisséz que vous êtes 
indigne que Dieu vous console; 
et idee 2 7 Mad méritez 
qu'il vous a aucoUup. 

F Se IMITA TION. 
Ro 
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JUstice 2= 7776 
Nous parlons français 


— er om, 


Au, rue Taché 


bles, 
Le lundi 28 août, à 10 h, 40: 
“Valse dans la nuit”, 
Le mercredi 41 août, à 10 h. 
30: “Le Toubib'!, un drame 
cier franco-belge réalisé par Ivan 
Govar avec Anne-Marie Mersen, 
Jacques Prévôt et Georges Ran- 
dax, Un chirurgien, ray 
dres de son métier, s'associe à 
une bande de malfaiteurs dans 
le but de soigner les blessés éven- 
tuels , , , à un prix! 
Le jeudi 1er septembre, à 10 h, 
sorcières de Salem", un 
drame franco-allemand tourné en 
1987 par Raymond Rouleau qui 
y tient la vedette en compagnie 
de Mylène Demongeot, Si 
Signoret et Yves 
que Jean Debucourt, 
Le vendredi 2 septembre, 
h: “Typhon sur 
film franco-Japonais réalisé par 
Yves Ciampi, avec Danielle Dar- 
rieux et Jean Marais, Une oeu- 
vre de qualité, 


Le même soir, à 11 


faire des poisons', dramé histo- 
rique d'Henri Decoin avec Da- 


a 


R. J. Stanners 
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Canada mettaient € 


li- 


épuisée ra 


des ea: | imprimer une 


et Viviane 
on te We 


du” 
tempan 


therine Voisin, \ 
“D'un océan à l'autre! 

uelques semaines, 
d'information de . 

ven 

brochure intitulée ‘’Djun y À 
l'autre’, On y trouvait les textes 
des discussions diffusées au cours 
de l'émission du même nom, dus 
rant la saison 1958-69, 

Cette première édition s'est 
idement; mais 
demande générale, on vient d'en 
deuxième édition, 
Pour en recevoir un exemplaire, 
il suffit d'envoyer ses nom et 
adresse et la somme de cinquante 


cents à “D'un océan à l'autre”, 


Montréal, 


mone 
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Les pompiers de l'ONU 


Dans le but d'empêcher des conflagrations générales, 
l'Organisation des Nations Unies- s'est chargée à trois ou 
quatre reprisés d'envoyer des pompiers militaires dans les 
endroits où les hostilités semblaient mettre en danger la paix 
mondiale, Mentionnons la Corée, la frontière d'Israël, l'Indo- 
chine et, maintenant, le Congo, Dans chaque cas il fallait agir 
avec le consentement pratique d'une majorité importante des 
membres de l'ONU et en vertu d'une infraction quelconque 
à des principes plus ou môins clairs, 

M, Lumumba se charge maintenant de clarifier davan- 
tage les conditions dans lesquelles l'ONU poursuivra ce tra. | 
(a ce one S'agit-il d'une présence dont le but inavoué 

mpécher une confrontation massive du bloc commu- | 
Us et anti-communiste? S'agit-il d'aider un chef minori-| 
taire à imposer son autorité sur ce qui semble être son terri- | 
toire légitime? S'agit-il de garantir la possibilité pour une 
colonie de couper tous les liens avec un pays civilisateur? 
S'agit-il enfin de remplacer l'armée et la police du pays en 
question? 

Ces questions font voir que la position de l'ONU au | 
Congo n'est pas très nette, La lacune est d'autant plus i impor- | 
tante que les précédents-du Congo peuvent ouvrir la de 
à des interventions semblables ailleurs, Et l'urgence d'un 
définition de cette position est encore plus évidente au Ca. 
nada, maintenant que des soldats canadiens ont été frappés 
et bottés comme des chiens. Jouer aux pompiers même pour 
arroser des foules trop démonstratives est une tâche assez 
pacifique, Mais jouer aux soldats, dans une guerre dont les 
raisons et les objectifs demeurent obscurs est une aventure 
sérieuse, Le Canada fera bien de demander des clarifications, 
non pas à M. Lumumba, mais aux Nations Unies. 


Un week-end de loisirs | 


grâce à des “rêveurs” 


La fête du Travail qui précède 
le retour à l'école est devenue 
traditionnellement le dernier 
week-end de la saison estivale, 
Ces heures de loisirs constituent 
un contraste frappant avec les 
origines de Ia fête, En effet, 
quand, le ler septembre 1882, 
20,000 ouvriers ont défilé dans] 
l'avenue Broadway, à New York, 
réclamant la journée de huit 
heures, l'opinion populaire les 
considérait comme des ‘“‘réveurs”, 
sinon des “révolutionnaires”, Il 
fallait plus de courage pour, ma- 
nifester ainsi, qu'il n'en faut au- 
jourd'hui pour prendie part au 
défilé de voitures en route vers 
les plages. 

Que l'anniversaire de cette ma- 
nifestation soit devenu une jour- 
née de loisirs est un indice des 
progrès qui ont été réalisés par 
les ouvriers depuis-78 ans. Le] 
Bulletin du Conseil américain 
des nationalités rappelle, dans 
un numéro courant, les chapitres 
les plus importants de l'histoire 
de ce mouvement: reconnaissance 
légale du droit d'association, 
amélioration des conditions de 
travail, semaine de 40 heures, 
salaire minimum, assurance-ohô- 
mage, pensions des vieillards, 
vacances payées, instruction gra- 
tuite, allocations familiales. Aux 
Etats-Unis, on estime que les sa-| 
laires ont augmenté 300 pour 
cent au point de vue de pouvoir 
d'achat depuis 1882, 

Les syndiqués, au nombre de 
18 millions aux Etats-Unis et de 
plus d'un million au Canada, ont, 


ds 


Ÿ 


joué un rôle majeur dans la lut- 
te pour donner à l'ouvrier ie! 
place plus humaine dans l'éco- 
nomie du pays, souvent au prix 
de sacrifices et d'héroïsme, 11 y 
a une surabondance de raisons 
pour que le ler septembre soit 
célébré dans la joie en souvenir 
de nombreuses victoires, 

Et cependant, il y a danger | 
que la classe ouvrière de l'Amé- 
rique du Nord devienne un peu | 
ce qu'elle fustigeait autrefois, 
une classe de la bourgeoisie, 
c'est-à-dire un secteur de la po- 
pulation vivant dans le confort, 
jouissant dé loisirs, retirant des 
bénéfices de d'organisation éco- 
nomique et dépourvue de séns | 
social, Trop de syndiqués ne s'in- 
quiètent pas du sort des travail- 
leurs non-syndiqués, des masses 
pauvres ailleurs dans le monde, 
de l'efficacité de la production, 
de leurs propres compétence et | 
honnêteté au travail, des exigen- 
cés de l'apprentissage, de l’em- 
ploi noble des loisirs, et surtout 
du culte de ces valeurs spirituel- ; 
lés et morales qui revêtent le 
travail humain d'une dignité au- 
thentique. 

Car il y a une autre ‘Fête du | 
Travail" qui est célébrée le 1er 
mai dans ces pays où l'avenir 
est envisagé dans l'optique d'u- 
ne interprétation communiste de 
la vie, Si les ouvriers des pays 
libres ne s'arrêtent pas pour mé- 
diter et prier un peu à l'occasion 
du premier lundi de "septembre, | 
ils finiront un jour par célébrer 
le ler mai. 


L 


La boisson et la publicité 


A l'occasion du congrès des! 


1 hebdomadaires de la province de 


la Saskatchewan, une, demi-dou- 
zaine de rédacteurs ont attaqué 
avec violence la loi qui empêche 
la publicité des brasseries et des 
distilleries dans les journaux, M. 
Jack Ives, du Tisdale Recorder, 
a mentionné par exemple que 
les revenus de son entreprise 
augmenteraient de $4,200 par 
année si elle recevait les deux 
tiers seulement des annonces qui 
paraissent dans un journal com- 
parable de la Colombie-Britan- 
nique, le Comox Free Press. 
Cette question est soulevée 
chaque année au congrès des 
hebdomadaires du Manitoba, 


. dans le même sens, Elle reprend 


la vedette aujourd'hui parce que 
les représentants de toutes les 
provinces ont élaboré un code 
uniforme qui est beaucoup moins 
sévère que les lois en vigueur 


au Manitoba et ailleurs. La pu- 


bilicité serait permise avec des 
restrictions raisonnables. L'On- 
tario s'apprête à mettre/ce code 
en vigueur à la prochaine ses- 
sion. Au Manitoba, la question 
est de nouveau à l'étude, 

La Commissioh manitobaine 
d'enquête’ sur la boisson, qui a 
déclenché un éla ent con- 


M ef A mnia che Miion 


provenance de l'Est ou des Etats- 
Unis acceptent ce genre de pu- 
blicité et le répandent dans la 
province. (Un récent numéro de 
“Time” avait huit pages pleines 
de cette publicité, soit plus de 
50 pour cent des annonces.) { 
* Depuis quelque temps, cette 
invasion a trouvé un écho dans 
la province même sous formes 
variées: pancartes-réclames sur 
les usines et les magasins dés 
producteurs de bhjère, trophées 
sportifs, pochettes d'allumettes, 
inscriptions sur les autobus de 
la Société des Enfants invalides, 
etc. (Les clients de la Govern- 
ment Liquor Control Commis- 
sion ont pu même remarquer que 
dans les magasins du gouverne- 
ment il y:a maintenant, derrière 
lés commis, des rangées de bou- 
teilles attrayantes et variées.) 
Il est évident que si un pro- 
duit est licite, le producteur, 
dans notre système économique, | © 
devrait avoir le droit d'en faire 
connaitre les qualités aux clients, 
en autant que la publicité peut 
influencer le choix entre un pro- 
duit et un autre, Les propriétai- 
res de ces entreprises savent 
d'ailleurs que promouvoir des 


damné 
1957, pour avoir 


TRIBUNE LIBRE 


Nous avons suivi avec intérèt 
votre éditorial des quelques se- 
maines passées, intitulé “Notre 
Essor Economique", 

Nous, la Chambre de Commer- 
ce de Notre-Dame-de-Lourdes, et 
les gens que nous croyons repré- 
senter, voulons vous exprimer 
| nos félicitations, 

Permettez-nous de vous dire 
que l'assemblée que nous avons 
tenue ce soir (16 août) a su com- 
prendre la nécessité de renfor- 
cer chez nos Canadiens français 
notre vie économique, et que 
nous approuvons à l'unanimité 
l'effort que fait notre journal à 
cette fin. 

Le fait d'encourager nos pe- 
Uites industries paroissiales et 
d'inciter nos compatriotes à gar- 
der pour eux leur pouvoir d'a- 
chat, sont sûrement les ressour- 
ces à prendre, Il reste que nous 
devons créer chez les nôtres un 
sens de fierté dans leurs entre- 
prises et de confiance dans notre 
avancement économique, 

Veuillez croire, Père, que no 
tre Chambre de Commerce reste 
à votre disposition pour servir, | 
et que nous sommes fiers du tra- 
vail que fait notre journal. 

Respectueusement vôtre, 

{La Chambre de Commerce de 

Notre-Dame-de-Lourdes, par 

Yves-E, Julien, secrétaire 


NDLR. En attendant le jour 
où nous poutrons proposer aux 
Franco-Manitobains un plan plus 
précis de redressement économi- 

ue, il fait plaisir d'offrir à nos 
‘hambres de Commerce et à nos | 
hommes d'affuires de toutes ca- 
tégories la possibilité de se ser- | 
vir des colonnes de ce journal 
|pour faire connaitre leurs pro- | 
pres: plans d'action. | 


Les droits de l'hoane | 


Les usages britanniques et | 
canadiens en matière de re- | 
connaissance et de protection 
des droits de l'homme et des | 
libertés fondamentales n'exi- | 
geaient peut-être pas la ‘’Dé- 
claration canadienne des 
droits” qu'ont adoptée le 4 
août 1960 les Communes à 


Ottawa. | 
Quoiqu'il en soit, un texte 
écrit reconnait désormais | 


pour tout individu au Cana- 
da, quels que soient sa race, 
son origine nationale, sa cou- 
leur, sa religion ou son sexe, 
le droit à la vie, à la liberté, 
à la sécurité, à la jouissance 
de ses biens, 

La déclaration reconnait la 
liberté de religion, de parole, 
de réunion et d'association, 
de la presse et le droit de 
l'individu à l'égalité devant 
FA et à la protection de la 
oi, 

Il convient de citer ici les 
deux premiers paragraphes 
du préambule de cette décla- 
râtion qui, malgré leur style 
officiel de proclamation, com- 
ortent des vérités essentiel- 
es qu'il fait bon de retrouver 
dans nos lois: : 

“Le Parlement du Canada 
proclame que la nation cana- 
dienne repose sur des princi- 
pes qui reconnaissent la su- 
prématie de Dieu, la dignité 
et la valeur de la personne 
humaine ainsi que le rôle de 
la famille dans une société | 
d'hommes libres et d'institu- 
tions libres; 

Il proclame en outre que 
les hommes et les institutions 
ne demeurent libres que dans 
la mesure où la liberté s’ins- 
pire du respect des valeurs 
morales et spirituelles et du 
règne du droit.” 

(Commerce-Montréal), 


Les catholiques 
aux Etats-Unis 


Au ler janvier 1960, on comp- 
tait 40,871,302 catholiques aux 
Etats- Unis, ce qui représente une 
augmentation de 1,365,827 par 
rapport à l'année précédente, et 
he 13,105,161 (47 pour cent) par 

rt à 1950. L'épiscopat com 
ne 27 membres: 5 cardinaux, 2 
archevêques et 190 évêques (un 
sixième cardinal de nationalité 
américaine, le cardinal Muench, 
lréside à la curie romaine). 

Les prêtres sont au nombre de 
53,796, dont 32,569 appartiennent 
au clergé séculier et 21,227 au 
clergé régulier. Le nombre des 
prêtres diocésains a augmenté de 
608 au cours de l’année dernière, 
tandis que celui des prêtres re- 
ligieux est de 499 supérieur à 
celui de l'année amer a En 
1959, 1,844 candidats: ont reçu 
l'ordination sacerdotale. 

Le nombre des religieux frè- 
ne est de 10,473 (augmentation 

de 764) et celui des religieuses 

de 168,527 (augmentation de 
605), Le corps professoral des 
établissements catholiques d'é- 
ducation compte 160,527 mem- 
bres (10,890 prêtres, 802 pari à 
tiques, 4,778 frères, 98,471 reli- 
gieuses et 45,605 laïcs), 

Il y a 96 séminaires diocésains, 
429 séminaires, noviciats ou sco- 
lasticats d’instituts religieux, 265 
universités ou collèges universi- 
taires, 1,567 écoles supérieures 
diocésaines ou paroissiales, 866 
écoles supérieures privées, 9, 897 
écoles gere paroissiales et 
475 écoles primaires par Le 
nombre des paroisses des Etats- 
Unis est de 16, 16,806, (ISP) 


Les derniers évêques 
catholiques de Roumanie 

nd A — rt 
Uniates en Hounante Mer S uliu 
Hossu, de Cluj-Gherla, An 
ment encore interné da 
couvent e-russe 
Alexander. Russu, |’ 

con- 


à 25 ans eg 
A à x au 


Des viques cathalk 
SAR lu 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le peuple de Hong Kong fait partie des peuples qui 
“souffrent de la fuim”, L'arrière plan de cette photo démon- 
tre les conditions pitoyables dans lesquelles doivent se dé- 
battre des milliers de réfugiés pour subvehir à leurs besoins. 
Le dimanche 11 septembre prochain, les catholiques du 
Canada auront l'occasion d'unir leurs efforts charitables à 
ceux du Saint-Père en faveur des ‘peuples affamés'', privés 
du strict nécessaire, en contribuant à la collecte nationale 
annuelle qui se fera dans toutes les églises du Canada pour 
“les Charités papales, les victimes de la guerre et les oeuvres 
d' assistance de |’ Episcopat canadien”. 


llet du vendredi 


Le musicien aux sortilèges: 
MAURICE RAVEL 


(Spécial à ‘’La Liberté at le Patriote’) 


nr 4 RER de | 
après 


Maurice Ravel, l'un des mu- 
siciens les plus éminents de 
l'école moderne, connut une 
série d'échecs à ses débuts, Le 
prix de Rome lui esf refusé en 
1901 gt 1905. Il s'en console et 
travaille, Même s'il ne con- 
nait pas la consécration affi- 
cielle, il y a en lui de l'étoffe, 
I! le sait et le sent, 

Vient 1914, puis la guerre. 
Il a son frère au front, dont il 
est sans nouvelles, et il rêvé 
de partir à son tour, Il a tren- 
te-neuf ans, Petit de taille, de 
santé fragile, il veut s'engager 
et se présente aux autorités 
militaires de Bayonne, On le 
refuse, parce qu'il lui manque 
deux kilos. I soigne les bles: 
sés dans un hôpital, essaye de 
tirer des ficelles au ministère 
de la Guerre, mais on y fait la 
sourde oreille, 

Recalé à un dernier consefl 
de révision, il décide de deve- 
nir aviateur. On ne veut pas 
de lui, Il finit par être chauf- 
feur de camion, ce qui dure 
peu, On le renvoie à l'arrière, 
1 ne désespère pas de muter 
dans l'aviation, mais les mé 
decins l'y refusent une fois de 
plus. À ce moment, sa santé 
est au plus bas. 

A la mi-juillet 1916, il n'est 
pas moins patriote qu'avant, 
mais il abandonne ses idées 
belliqueuses, Il accepterait en- 
core la guerre, non la vie de 
caserne. On lui accorde un 
congé en janvier 1917, qui lui 
permet d'assister à l'agonie de 
sa mère, Il repart pour le 
front, passant d'un dépôt à 
l'autre, mais il est de plus en 

lus malade, Enfin réformé, 

il se réfugie à Lyon-la-Forêt 
chez sa marraine de guerre, 
Mme Fernand Dreyfus 


A ce moment, Ravel est dé- 
jà un musicien arrivé. Pen- 
dant l'hiver de 1917, on re- 
présente son Adélaïde à l'O- 
péra de Paris. Il n'est pas là, 
parce qu'il est soldat et n'a 
pas la permission de quitter 
son poste, si humble soit-il, 
On trouve ces détails dans une 
biographie populaire de l'ar- 
tiste, que vient de publier à 
Lyon, Robert de Fragny. Ce 
nom est peut-être un pseudo- 
nyme, Il reste que celui qui le 
porte fut un. ami de Ravel, 
nous introduit dans son inti- 
mité, a sur lui des souvenirs 
personnels et livre à son sujet 
maints faits inédits, 

Quand il revint à la vie ci- 
vile en 1917, le compositeur 
comptait déjà à son crédit 
nombre d'oeuvres, dont la 

remière remontait à 1895. 

‘auteur avait vingt ans et il 
donnait son Menuet antique 
pour piano, On n'en finirait 

s d'énumérer les composi- 
ions qui suivirent d'année en 
année, les unes courtes, fan- 
taisistes, parfois de circons- 
tance, lek autres d'une am- 
pleur remarquable. 

Son Adélaïde, ou le langage 
des fleurs, partition extraite 
de Valses nobles et sentimen- 
tales, orchestrée par l'auteur 
et constituée en let pour 
l'Opéra, date de 1911. L'année 
suivante, c'est Daphnis et 
Chloé, symphonie Chorégra- 

ique en trois parties. Le 

beau de Couperin remon- 

te à 1917, la Sonate en quatre 
ur violon et violon- 

celle, à 1922. La Valse si con- 
"nue est de 1920, tandis que le 
ro, son oeuvre la 1ùs po- 
pulaire, n n'est que de 928, 


En An denvier 1920, Ravel es 

Légion d'H 

neur, Il est Lui qui 
| disti 


vient même à 


Enire temps, il continue de 
travailler, La liste de ses oeu- 
vres s'allonge, malgré sa mau- 
vaise santé, et le succès lui 
vient peu à peu. Il reste ce- 
pendant -incompris du public, 
qu'il déroute, 1 fait une tour- 
née triomphale en Amérique, 

Montréal. On 
l'acclame beaucoup plus qu'en 
France et il se rend compte de 
la vérité de son message esthé- 
tique, Céla se passe en 1928. 


A son retour en France, il 
donne son Boléro, dont la pre- 
mière a lieu le 20 novembre 
de la même année, à l'Opéra. 
C'est le grand succès, En quel- 
ques mois, le thème est connu 
partout:'dans la rue, au Mu- 
sic-Hall, à la radio, dans les 
concerts, “Seuls, les Espagnols 
sont réticents, parce que, pré- 
tendent-ils, sa forme et sa 
coupe n'ont que de lointains 
rapports avec le boléro classis 
que.” Ravel s'en moque et il a 
raison, Ce qui compte, c'est la 
manière. 

Sauf erreur, Ravel était 
Juif par son père Joseph, in- 
kénieur et inventeur, mais sa 
mère était Française d'origine 
basque: Marie Delouart, Mau- 
rice naquit à Ciboure, petit 

ort près de Saint-Jean-de- 
‘Luz, le 7 mars 1875, Il quitte 
ce monde le 28 décembre 
1937, âgé dé 62 ans, emporté 
par une maladie du cerveau. 
L'ILLETTRE. 


sociales de France, 


Voici des extraits de la lettre! 


que 8. 8, Jean XXII a fait adres- | les, qui enveloppent l'individu, le | velles, 


ser À M, Alain Barrère, président 
des Semaines sociales de France 
Monsieur le président 
Continuant la tradition de vos 
prédécesseurs, vous avez voulu, 
au lendemain de votre élection | 


| La Socialisation et la personne humaine 


d'institutions spontanées ou léga-| 


soutiennent et le guident 

Les avantages que comporte | 
cet état de choses, tant dans l'or. 
dre économique et social que 
dans le domaine eulturel, sont 
indéniables: outre qu'il dévelop 


libérent des disponibilités nous 
individuelles ou collectis 
| ves 

Mais c'est à condition que cha 
cune de ces institutions demeus 
re dans sa compétence propre, 
{qu'elle soit offerte et non impos 
sée au libre choix des hommes. 


h la présidence des Semaines! pe le sens de la collaboration et! En aucun cas, elles ne devront 
faire hom-|de la solidarité, il permet de don-}se considérer comme un but et 
mage à Sa Sainteté de vos sen-|ner une satisfaction concrète à |faire de leurs membres un ins- 
timents déférents et Lui soumet-|des besoins sociaux de première |trume nt de leur activité 
tré le programme de vos prochai-! importance: par exemple, le be Parlant du syndicat qu'on 
nes assises, qui se tiendront à soin de logement de cures sani-| peut assimiler aux “corps inter: 
Grenoble sur le thème: ‘’Socia-|taires de sécurité sociale, le be-| médiaires" Pie XI prononçait 
lisation et personne humaine”, soin d'instruction de travail, de !cette sage mise en garde: "SI le 
Etude opportune loisira e syndicat comme tel, disait-il, par 
À Grenoble, où s'apprête À Oeuvre de l'homme libre sui de l'évolution pres et 
vous accueillir, entouré d'une! Mais en contrepartie, la socia pars 0 ep venait un our à 
élite très avertie, un évêque qui|lisation amplifiée démesurément . dy pe re sorte de patronat 
suit avec grande attention l'évo-| l'appareil bureaucratique, rend di. en" | À. n ve rt CUIR il 
lution des problèmes sociaux, | toujours plus minutieuse la ré Le | een du travail: 
vous’ allez traiter un sujet qui! glementation juridique des rap {les \ ji ace même de syn- 
rentre dans le cadre d'une de «| ports humains dans tous les sec cical, qui est union À des fins 
d'entraide et de défense, en ses 
préoccupations fondamentales [te urs de ln vie en société, et uti t'allénén ol daté AH 5 
des Semaines sociales lise des méthodes qui comportent | F7 A10r6e € détruite”, (ASS, 
Déià, en 1937, elles considé-!un risque grave de ce que l'on XXXVII, 145, p, 70) 
raient ‘la personne humaine en | caractérise aujourd'hui d'un mot Instruire le publie 
péril”, et dès la fin du second|la ‘déshumanisation"”, L'homme Ces remarques valent pour 
conflit mondial (1945), elles met-| moderne voit se restreindre à!|toutes formes de domination col: 
taient à l'étude ‘les transforma- | l'excès, en bien des cas, la sphère | lective usurpée, Elles valent aus+ 
tions sociales et la libération de | dans laquelle il peut penser par)|si dans le domaine de la pensée, 
la personne", Le rapprochement | lui-même, agir de sa propre Ini-! Les moyens d'instruire le publie, 
de ces titres montre que vous|tiative, exercer ses responsabl-|de le conseiller, de le guider, ont 
savez, quand l'opportunité s'en !lités, affirmer et enrichir sa per-! fuit de considérables progrès, et 
fait sentir, faire porter votre étu- | sonnalité c'est pour l'homme, sans nul dou 
de sur des problèmes analogues S'ensuit-il que le processus de te, une acquisition inappréciable 
lorsqu'ils se présentent sous un socialisation soit impossible à!de pouvoir s'instruire, de savoir 
jour nouveau maitriser et que, prenant tou-|où s'informer et d'être à même 
Enseignement du Pape {jours plus d'ampleur et de pro: de se former une opinion justi- 
/ fondeur, il réduira fatalement un | fiée 
Votre volonté d'assurer en tou jour les hommes au rôle d'auto Votre session de Nancy consa- 
En EG la dignité et le | jantes” Assurément non, Car la crée aux ‘Techniques de diffu- 
nes g Pr) À: ue MAT, socialisation n'est pas le produit !sion dans la civilisation contem- 
dohdtion d'elle fait (0e Le 8 de forces de la nature agissant poraine”, le relevait déjà à juste 
inde 2e à | Nono em: suivant un déterminisme impps-! titre en 1955. Mais ce serait un 
du Souverain Pontife An R | sible à modifier, Elle est l'oeuvre abus manifeste que cette même 
“Les troubles qui ébranlent la de l'homme, d'un être libre, con-/ information, écrite, auditive ou 
ne h [ D Ltd jorq | scient el responsable de ses actes. visuelle, devienne ce qu'on ap- 
paix intérieure des nations, di-!On doit done pouvoir tirer parti, pelle aujourd'hui une ‘action 


| pauvre 


[ne 
{conflits sociaux et les divergen- 


1 
| 
= estimait ‘la personne hu- 


sait-il dans son dernier Message 
de Noël, tirent principalement | 
leur origine de ce que l'homme 

a été traité presque exclusive- | 
ment comme un instrument, com- | 
me une marchandise, comme un 
rouage dans une grande 
machine, comme une simple uni- | 
té de production, C'est seulement | 
lorsqu'on prendra comme base 
d'appréciation de l'homme et de 
son activité, sa dignité de person- 
que l'on pourra apaiser les 


ces, souvent profondes, qui rè- 
gnent, par exemple, entre les! 
employeurs et les travailleurs’ | 
(A.ASS. LI], 1960, p. 28), | 
Ce principe de Rss s'adapte | 
aux conditions changeantes de la | 
société, Lorsqu'en 1937, comme 
on vient de le rappeler, la Se- 
maine sociale de Clermont-Fer- 


maine en péril”, la menace ve- 
nait des régimes totalitaires et 
plus encore de leur philosophie 
erronée, L'Etat, le parti, la race | 
ou le peuple, symbolisés par son 
chef, en arrivaient à s'attribuer | 
des prérogatives, qui n'appartien: | 
nent qu'à Dieu,’ 

En 1945, les perspectives é- 
laient différentes: les ruines ac- 
cumulées par la guerre obli- 
geaient aux reconstructions plus! 
urgentes et semblaient rejeter | 
vers une échéance plus lointaine | 
les menaces éventuelles de nou- 
velles tyrannies, On cherchait 
dans des structures transformées | 
les possibilités de développe-| 
ments nouveaux, et ces ‘‘trans-| 
|formations sociales” semblaient | 
promettre une “libération de la 
personne”, En abordant ce thè- 
me, la Semaine sociale de Tou- 
louse était donc bien dans la li-| 


gne de vos traditions. | 


Les changements survenus de- 
puis marquent une évolution | 


| fonction qu'on est convenu 


d'une part, des avantages qu'elle 
apporte, mais savoir d'autre part 
défendre la personne des graves 
menaces que son développement 
excessif et désordonné ferait pe- 
ser sur elle, 
Fonction de l'Etat 

Un principe important et bien 
familier aux habitués des Semai- 
nes sociales, c'est celui qui assi- 
gne à l'Etat, en ce domaine, une 

d'ap- 
peler ‘‘supplétive'’ ou ‘’subsidiai- 
re”, Pie XI, dans l'Encyclique 
|[Quadragesimo Anno, l'énonçait 
en ces termes: 

“De même qu'on ne peut en- 
lever aux particuliers, pour les 
transférer à la Communauté, les 
AFTPMUEES dont ils sont capa- 

bles de s'acquitter par leur seule 
initiative et par leurs propres 
moyens, ainsi ce serait commet: 
tre une injustice, en même temps 

ue troubler d'une manière très 


1 Hemtagaenin l'ordre sociäl, qué! 


|de retirer aux groupements d'or- 
dre inférieur, pour les confier à 
une collectivité plus vaste et d'un 
|rang plus élevé, les fonctions 
‘qu'ils sont en mesure de remplir 
eux-mêmes. L'objet naturel de 
toute intérvention en matière s0- 
ciale est d'aider les membres du 
corps social, et non pas de les 
détruire ni de les absorber”, 
(A.A.S. XXII, 1981, p. 203), 
Les associations libres 

* On voit le rôle que peuvent! 
être appelés à jouer dans cette 
perspective, en vue de sauvegar- 
der la juste autonomie de la per- 
sonne et de la famille, les ‘corps 
intermédiaires”, comme on les 
appelle souvent, c’est-à-dire ces 
formes d'associations libres et 
patronnées bien ordonnées et 
bien orientées, si souvent recom- 
mandées par les Souverdins Pon- 
tifes et si constamment préconi- 


dans le sens d'une socialisation |sées-également par les Semaines 


toujours plus universelle et plus 
profonde. Non seulement, les] 
structures économiques et poli- | 
tiques avaient tout un réseau de 
coutumes, de manières de vivre, 


sociales, En prenant à leur char- 
ge les tâches trop lourdes ou tro 
complexes que ne peuvent af- 
fronter à elles seules la personne 
ou la famille, ces groupements 


Nécessité d'une action immédiate 
pour améliorer la langue parlée 


RIMOUSKI (La Presse) — 
Les résultats de l'enquête sur la 
langue parlée, menée dans 26 
secteurs de la vie canadienne- 
française par l'Association cana- 
dienne des éducateurs de langue 
française, présente un tableau 
qui, s’il est réaliste, est en même 
temps déplorable. 

Ce tableau prouve d'une fa- 
çon non équivoque la nécessité 
d'une action immédiate et effi- 
cace dans le domaine de la lan- 
gue parlée, 
l'ouverture du con 
ELF par M. Raoul Larocque. 
Aussi, les quelque 1,200 per- 
sonnes inscrites au 13e congrès 
de cet organisme, se sont- elles 
mises à la tâche et tentent ac- 
tuellement de mettre sur pied 
un plan d'action destiné à amé- 
liorer le parler français, condi- 
tion de la survivance du Canada 
français. 
Il suffit de jeter un coup 
d'oeil sur les différents rapports 
présentés pour être convaincu | M 
de la nécessité d'une action im- 
médiate, Voici quelques exem- 
ples. 
M. Jean-Marie Laurence, di- 
recteur de l'enseignement du 
cute pere LS province de 
dur qu'il ressort 
re ner Pie te qu Nnviton 30 
pes Der des professeurs de 
dans les écoles norma- 
les ETS vous plait, parlent eux- 
mêmes une langue assez impar- 


En et que 15 pour cent ont une 

sql on . n leche rar 

pour cent des 

pre Su ursuivi M. 

La ce, rs des 

duibiines at rt que “ speh du 

français se désintéressent entiè- 

rement ou presque du langage 
des élèves,  . 


2 | Son enquête a eouvé: d'au- 
des écoles 


action réclamée à 
rès de l'AC: 


supérieures et universitaires, est 
évidente, Ce qui frappe beau- 
coup l'observateur attentif, dit- 
il, c'est que cette absence de 
norme est peut-être plus pro- 
noncée à l'université que par- 
tout ailleurs au Canada français. 
On y entend toutes les gammes 
aussi bien chez les administra- 
teurs que chez les professeurs et 
les étudiants; la norme cana- 
dienne la plus relâchée et la plus 
vulgaire voisine, si l'on peut di- 
re, à côté de l’imitation presque 
parfaite, de la norme interna- 
tionale soignée. 

M, Lebel signale dans son rap- 
port que les étudiants font com- 
mettre à la syntaxe les mn e- 
ments les plus violents et 
plus hardis, Ils ne le savent pas 
assez bien: ils ont seulement le 
tort de eroire la connaitre, Pour- 
tant, un effort est fait dans les 
écoles supérieures et les univer- 
sités pour améliorer la langue 
parlée, Entre autres solutions, 

Lebel augure la fondation 
d’une grande école normale su- 
périeure, vraiment digne de ce 
nom, où tous les maitres des é- 
coles secondaires et universitai- 
res recevraient une solide for- 
mation de base dans la langue 
parlée. 

L'enquête révèle aussi que la 
langue parlée des étudiants, aux 
niveaux élémentaire, secondaire 
et collégial est loin d'être Fiche. 
Au moment de quitter l'école 
primaire, les enfants parlent 
une langue médiocre, De rh 
ble, leur langue évolue quelqu 
peu durant les années du co 
he surtout à partir de la versi 
ication et des belles-lettres. A 
leur sortie du collège, les dun 
ent u npsiMence qui 
eur permet de bien parler ,.. 


Quand ils le veulent bien. Car |en 
les étudiants manifestent le dé- 
sit de parler en certaines 
ge 1 seulement: en 


la tête. Et c'est ainsi qu'un étu- 
diant, M, Jean-Jacques Deguire, 
chargé de faire enquête sur le 


milieu étudiant universitaire, à | 


décrit comme terne au bossible 
le langage de. ses confrères, Il 
a d'ailleurs présenté un tableau 
assez dns de toute la per- 
sonnalité des étudiants universi- 
taires, 

Les étudiants du niveau collé- 
gial avouent d'ailleurs eux-mé- 
mes qu'ils parlent mal. Sur 77 
collèges classiques interrogés 
sur le sujet, 52 ont répondu que 


les étudiants avaient un langage | 


déplorable, 
M. Jacques Beauchamp a si- 


gnalé pour sa part que les gran- | 
Sides commissions scolaires sur- 


tout sont conscientes de la pri- 
mauté de la langue parlée et de 
son influence sur la langue écri- 
te. Pourtant, un autre enquêteur 
a trouvé que 80 pour cent des 
commissions scolaires n'ont rien 
fait, depuis deux ans en tout cas 
pour améliorer la langue parlée, 

M, Jean Marchand, secrétaire 
général de la Confédération des 
ol per M cle gr du Ca- 
nada, a déclaré pose sa part 
qu'il est NT demander, 
individuellement, aux ouvriers 
d'améliorer leur langue parlée 

os paug la bonne raison que, 
s'ils employaient les mots justes 
à l'usine, ils ne seraient tout 
simplement pas compris, 

M. Marchand a préconisé une 
action conjointe, une attaque 
systématique de la: part de tous 

we améliorer la Nr Et 

Er que les organismes 
AUS caux sont po à collabo- 
rer à une telle action. 

Les journaux du 


is ont également col 
ie: 1 Re re 


psychologique’ ayant pour objet 
d'imposer aux foules des juge- 


ments tout faits 
Alors en effet, le ‘peuple se- 
rait devenu ‘‘masse'' sélon la dis- 


[tinction mise en si vive lumière 
par Pie XII dans son message de 
Noël, 1944, ‘Le peuple, précisait 
le regretté Pontife, vit de la plé- 
nitude de vie des hommes qui 
le composent, dont chacun, à sa 
place et à la manière qui lui est 
propre, est une personne con- 
sciente de ses propres responsa- 
bilités et de ses propres convic- 
tions. La masse, au contraire, at- 
tend l'impulsion du dehors, jouet 
facile aux mains de quiconque 
en exploite les instincts et les 
impressions, prompte à suivre 
tour à tour aujourd'hui ce dra- 
peau et demain cet autre". (A,« 
AS. XXXVII, p. 18). 

Ces désordres sont, hélas, trop 
souvent facilités du fait que la 
personne abandonne par inertie 
une partie de sa prérogative es- 
sentielle, qui est de juger libre- 
ment, après s'être informée loya- 
lement; et cette abdication de 
soi-même est, en même temps 
qu'une faute envers la société, 
un des plus grands périls de no- 
tre temps. 

Réflexion chrétienne 


| Votre prochaine session rendra 
donc d'éminents services à ses 
lauditeurs en les conviant à ré- 
fléchir en chrétiens sur les mul- 
tiples aspects du phénomène de 
la socialisation, Qu'ils mesurent 
devant Dieu la valeur de ces ins: 
titutions qui leur sont offertes, 
de ces pressions qu'ils acceptent 
ou qu'ils subissent, 

Certes, on l'a dit plus haut, 
elles facilitent l'existence, car 
elles réduisent l'effort individuel 
et accroissent le bien-être collec: 
tif, mais pour un chrétien, l'hu- 
mänisme dont elles sont porteu- 
ses ne saurait suffire: il sait que, 
selon le mot de saint Paul, l'hom: 


me régénéré par la grâce doit : 


‘user, du monde comme n'en 
usant pas” (cf 1 Cor. VH, 31), 
TT |et qu'il retrouve sa véritable M 
berté dans la mesure où Lyr Me 
conscience de la sublime dignité 
dont il est revêtu, comme ane 
et comme chrétien, 
C'est alors seulement qu'il sait 
prendre la responsabilité de son 
âme, de sa pensée et de son ac: 
tion, juger les facilités et les opis 
nions qui lui sont présentées par 
la vie collective, en les rappor- 
tant à l'Unique nécessaire, en 


le | fonction duquel toutes choses re: 


çoivent leur véritable valeur, En 
pleine connaissance de cause, mû 
par son zèle apostolique, il prend 
alors envers ses communautés 
qui l'entourent un engagement 
personnel, fruit d'un choix libre 
et justifié, résultat d'une réfle- 
xion approfondie sur lui-même, 
sur sa destinée et sur celle du 
monde: et c'est là pour lui — il 
faut l'affirmer sans crainte  — 
une facon très utile et très ac: 
| tuelle de témoigner aux yeux des 
hommes de l'idéal chrétien qui 
l'anime. 

Appelant dès maintenant les 
plus abondantes lumières sur les 
travaux de la Semaine sociale de 
Grenoble, où seront dévelop: 


mes si importants, le Saint- 
envoie de grand Go à Son Ex. 
ur Fougerat, à vous-même, 
Alfred Michelin, votre 26 
pan Per aux dévoués 
ganisateurs de votre session 
nobloise et à tous les sema 
une large et paternelle. 
tion apostolique, 
Veuillez agréer, 


de mon religieux dévouement, : 
Cardinal TARDINL, 


Sauvetage qui 
tient du miracle 


par des maîtres qualifiés ces : 4 


or- 


ers | 
Bénédic- 


Monsi le À 
Président, avec mes \prus D 
sonnels très cordia x, sutencé. | à 


M. 


HT | 
et, en 


JFANNE'S 
Beauty Parlor 


196, avonue Provencher 
Téléphone: CEdar 3-2030 


à een 937 a nus 


Tél, (Rés) Globe 2-2016 


J.-h. PICHÉ 
Pointre-décorateur 


112, Crawtord 
Norwood, Man, 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BHUNET 


405, rue Bertrand, 5t-Banitace 
Tél,: CHapel 7-1864 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 
53, rue Mill, Norwood 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
ét de bardenux de tous genres 

Tél: CEdar 3-1081 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, 5t-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-5258 


Installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery 
412, avenue Taéhé 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits trois —- Fleurs 
Contiseries et magazines 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


26, rue Marion, Norwood, Man, 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 


Téléphone: CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


…— Nettoyage — 
Service de chemises 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances À taux modiques vous aidera 
À faire une meilleure transaction. 
Avant d'acheter, consultez-nous, 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Morion CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PRLLAND, prop. 


161, aye Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP TLD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 9 h, À 6 h, 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour tous les 

marques de postes de radio et d'ap- 

pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 


143, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9964 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise -— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous rage ms les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


A Le toujours CHapel 7-1285 
Le , rue Aubert, St-Boniface 


J.+), Robitaille, prop: 


Accidents 
ASSURANCES — F 
989 Autumnwood Drive, 


Auémbiis PAUL PAQUIN 


Agent général 


Tél: Alpine 3-9805 — Adresse portale: C.P. 68, $t-Bonitace, Man. 


Er CEE À LT] 


A l'Hôtel de 


par M, Henry LANE 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 22 août avait lieu la 
réunion régulière du Conseil de 
Ville de St-Boniface, à 7 h, 30 
pm, La commission des parcs 
demanda qu'on poumette aux 
électeurs la dépense d'une som- 
me de $#200,000,00 pour la cons- 
truction de trois piscines dans la 
Ville: une dans le vieux St-Bo- 
niface, une dans Norwood et 
une autre dans Windsor Park, 


L'échevin Appleby, président 
|de la commission des parcs, 4 
dit que 30,000 enfants se sont 
servis des deux piscines exis- 
tantes, le Happyland Kiwanis 
Pool et la piscine Notre-Dame, 
et que 1,320 enfants y ont ap- 
pris à nager sous le programme 
de la St, Boniface Swimming 
Association, il espère bien que 
les citoyens considéreront favo- 
rablement ce projet de la com- 
mission des parcs, 


La Fédération des Maires et 
Municipalités a étudié in ques 
tion de l'octroi de contrats par 
soumissions, À cause du nombre 
de plaintes reçues de diverses 
associations, nommément de 
l'Association des constructeurs 
La fédération, a donc préparé 
ua livret d'information qui ser- 
vira de guide dans la prépara: 
tion des contrats et des règle. 
ménts à suivre dans l'attribution 
de ces contrats, 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue Des Mourons, $t-Bonitace 


areils 
., 


Plomberie — Installation die 
de chauffage à eau chau 
vapeur où Kaz 


Réparations de tous genres 


Tél: À, Neyron, CHapel 7-3401 
Roger Fourneaux, Cdar 3-1367 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables À prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél,: CE 3-9034 


HANDEE 


Améliorations de maisons 
S. J. VOTTO, 
183, rue Archibald 
Le meilleur ami du propriétaire 
Signalez: CEdar 3-2304 
143, rue Archibald, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Halancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, St-Bonitace 


. . 
Hub Service Station 
Toché ot Provencher 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus «+ Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue St-Joseph Tél: CH 7-4533 


Poils disgracioux 
onlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente., Consultation gratuite, 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlynm Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2, 

Téléphone: WHitehall 2-4110 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
#’Service qui plait” 


Téléphone CHapel 71-2356 
LAFRENIERE 
Shoot Metal Ltd. 


Chautfage —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Boîte postale 1, Norwood, Man, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

Carburateurs, pompes à carburants, 

essuie-glacé, pour révision complète 
et entretien. 


Angle Marion et Des Maurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


$. GENEST 


373, rue Desautels, 
St-Bonitace, Man, 
TONDEUSES À GAZON 
à bras où à moteur 
aiquisées avec précision, 


BICYCLETTES ET 
MACHINES À LAVER 
réparées. 


Signalez CHapel 7-7153 


incendies 
Eftets personnels 
INANCES — POLIO 

Windsor Pork, St-Bonifoce 


Ville 
La Veillée 


du lundi soir 


1 ROME — 


L'échevin Appleby a annoncé 
formellement sa démission com- 
me représentant du quartier no 
5; celle-ci deviendra effective 
le 31 décembre 1960; on sait que 
l'échevin Appleby se, présentera 
comme candidat à la mairie aux 
élections d'octobre prochain, 

Une conférence panaméricai- 
ne des maires ñe tiendra à San 
Diego, Californie, du 14 au 22 
octobre prochdin; la décision 
d'y envoyer M, le Maire sera 
étudiée plus tagd, 

Les associations de la Croix. 
Rouge et de l'Armée du Salut 
remercient la Ville pour ses oc- 
trois de cette année, 

88 résolutions des comités ont 
été soumises À l'approbation du 
Conseil, La résolution de dé- 
penser 82,000 pour la construc- 
tion d'un égout sur la rue Chip- 
pewa, Afin d'éliminer l'accumu- 
ation d'eau dans cette rue et 
les rues environnantes, souleva 
| des objections de la part de l'é. 


|chevin Lonergan. Il croit que 
|cette somme devrait être payée 
par les ingénieurs-conseil qui 


ont préparé les plans pour le 
pavage de cette rue et qui n'a 
valent pas prévu suffisamment | 
ce qu'exige l'égouttement de ces 
rues, M, le Maire fit remarquer ! 
que le Conseil était responsable 
e cetle erreur, puisqu'il avait | 
approuvé les plañs soumis par | 
les ingénieurs - conseil, Après | 
une assez vive discussion, l'é- 
|chevin Lonergan obtint que cet- 
|te résolution retourne au comi- 
|té pour plus. amples informa- 
| tions, 


Par suite d'une plainte de B, | 
A. Shuchett, À savoir que le trot- | 
toir devant l'entrée de l'immeu- | 
ble Dubuc n'est pas satisfaisant, 
l'ingénieur verra à ce que la 
situation soit corrigée, 

Par suite d'un rapport de l'a- 
|vocat de la Ville, qui avise que 
M. le Dr KE, N, Anderson, vété. 
rinaire, refuse de céder une par- 
tie de son terrain pour permet- 
tre d'étendre la ruelle de la rue | 
Archibald vers l'est, le comité | 
demande que l'avocat étudie la 
légalité du cimetière de chiéns 
sur la propriété de ce vétérinai- 
re et de s'informer si celui-ci 
avait obtenu un permis pour ce 
cimetière, 

Par suite d'un rapport du 
chef de police, en date du 5! 
août, on demande que l'avocat | 
de la Ville prépare un règle- 
ment limitant le stationnement | 
à deux heures entre 8 h, am, et 
6 h. pm., sur le côté nord de la | 
rue Horace, entre les rues Tra- 
verse et Kenny, et que l'ingé- 
nieur voit à l'installation des 
enseignes requises à cet endroit, 

La discussion la plus longue 
de la veillée porta sur l'adop- 
tion d'une recommandation de 
la commission d'urbanisme qui 
voudrait changer le zonage de 
quelque 600 acres de terrain, au 
nord de la cour Symington, d'a- 
gricole à industrielle. Cette re- 
commandation avait déjà été re- 
jetée par le Conseil, mais par 
suite de lettres de deux compa- 
gnies industrielles, la commis- 
sion demande que ce district 
soit affecté à l'industrie, 

L'échevin McKall, qui défen- 
dait les droits des résidants de 
son quartier, ne pouvait com- | 
prendre pourquoi il faudrait 
changer le zone agricole à zone 
industrielle, parce que deux 
compagnies se servent de petits 
terrains pour y accumuler de 
vieilles machineries: il dit qu'il 
faudrait considérer les droits de 
{ces fermiers qui, pendant qua- 
|rante ans et plus, y ont défriché 
la terre et que, si une industrie 
veut s'y installer, on pourrait 
changer le zonage pour ce ter- 
{rain seulement, Le changement 
| de zone empêcherait les cultiva- 
teurs d'agrandir leurs proprié- 
tés et il leur serait difficile d'ob- 
tenir un emprunt s'ils en avaient 
besoin; de plus, le système d'eau 
et d'égouts ne se rend pas dans 
ce district et il en coûterait de 3 


|ne croit pas que la Ville soit 
tprête à faire cette dépense, 

L'échevin Guay, président de 
[la commission d'urbanisme, dé- 


|commission, car il croit qu'avec 
l'avènement du Métro, les ser- 
| vices nécessaires seront instal- 


| CHA s. 
LA LIBERTE ET LE 


Les catholiques 
congolais sont 
extrêmement inquiets 


CITE DU VATICAN - Le |. 
service d'information de la 
gréquion pour la Propagation 
e la Foi à rapporté dimanche 
soir que ‘les chrétiens du Con: 
go ressentent une grande anxlé- 
é devant les menaces proférées 
contre l'Eglise catholique dans |: 
ce pays', 

Le service international ‘“Fis 
des'', qui distribue chaque #6 
maine des renseignements sur 
l'activité missionnaire de l'Eglis 
se catholique, mentionne de fa- 
con spéel aus des , manifesta- 
tions d'hostilité contre les mis- 
sions catholiques, les 14 et 15 
août, a 

‘Pendant ces manifestations 
hostiles contre les mission, des 
jeunes cptholiques et leurs aînés 
ont pris des positions en vue de 
défendre leurs églises et leurs! M, Joseph St-Hilaire, qui ter- 
prêtres si la chose devenait né: |mine son premier terme comme 
cessaire", lit-on dans la dépêche | échevin du quartier no 3 au Con- 
envoyée de Léopoldville par/sell de ville de St-Boniface, à 
l'agence Fides, |annoncé son intention de briguer 

Ce rapport ne précisait pas de nouveau les suffrages de sen 
cependant À quels endroits ces électeurs lors des prochaines é- 
manifestations hostiles s'étaient | lections municipales, le 26 octo- 
produites, lbre prochain, 


Ca 


Mariages Therrien- Laurin et 


Rioux-Laurin à là Basilique 


Le samedi 30 juillet avaient! Les garçons d'honneur étaient 
lieu, à la basiliqüe de St-Boni- | MM, Marcel Therrien et Albert 
face, les mariages de Mlle Gisèle | Rioux, MM, Maurice Emond et 
Laurin avec M, À, Therrien et de! Maurice Laurin agissalent com- 
Mile Doris Laurin avec M. Lu-|me huissiers 
cien Rioux, La bénédiction nup-| La petite bouc 
tiale leur fut donnée par leur|te Laurin, soeur des mariées, por- 
grand-oncle, curé de la paroisse tait une robe de taffetas jaune 
de Notre-Dame du Laus de Wah- | recouvert de dentelle, ainsi qu'un 
napitoes, Ont, Coïincidence toute | chapeau de même nuance, Le pe 
particulière, il avait lui-même, |tit page était Raymond Rioux, 
il y a 20 ans, bénit l'union de cousin d'un marié, 

M. et Mme Léandre Laurin, pa- M. Laurin servait de père à 
rents des jumelles, ses filles; M, Georges Therrien, 

Les mariées étaient vêtues de! à son fils et M. Pierre Rioux, à 
robes de nylon blanc recouvert son petit-fils, 
de dentelle, Les corsages étaient | 
garnis de paillettes et de perles|rin portait une robe de teinte 
blanches avec les manches se ter-| beige de nylon brodé de même 
minant en pointes de lis et leur |nuance avec corsage de roses ro- 
voile retenu par une couronne!ses. Mme Therrien était vêtue 
de pierres du Rhin. Leurs. bou-| d'une robe de nylon imprimé et 
quets se composaient de roses} portait un corsage de roses jau- 
rouges et de muguets, nes, tandis que Mme’ Lambert, 

Les fillés d'honneur, Miles Lu-| mère de M. Lucien Rioux, por- 
cille et Rolandé Laurin, soeurs tait une robe de soie verte avec 
des mariées, Jeannette Emond et|corsage de roses pêche. 

Yvonne Rioux, cousine et soeur| Après 18 mariage, il y eut un 


PATRIOTE 
pus Résultat des examens de musique 
à l'Institut et Collège St-Joseph 


, Au Conservatoire de Toronto 


des mariés, et Monique Bouchard, 
amie, étaient vêtues de toilettes 
identiques, soit de robes de taf- 
fetas jaune recouvert de dentelle 
et chapeaux de même nuance, 
Leurs bouquets se composaient 
de fleurs variées, 


[s 


Vente de bicyclettes 
à l'encan le 31 août 


“Il me semble que si j'étais 
un père de famille, je remar- 
querais la disparition de la bi 
cyclette de mon gars et je prens 
drais les moyens pour la trous 
ver.” Ainsi pense un policier de 
St-Boniface en regardant A 


+— 


stock qui s'est accumulé $ous/1@Y 


toit de la gendarmerie au point 
qu'il faut en disposer par encan: 
Il y à en effet une quinzaine de 
ces machines à deux roues et 
même à trois roues qui ont été 
ramassées ici et là dans la ville 
depuis une année, 

les ne portent pas de pla- 
ques ni aucune autre indication 
qui pourraient conduire au pro- 
priétaire, La police les ramène 
au bureau chef et lance une en- 
quête dans le voisinage. Rien, 
On consulte Winnipeg et les au- 
tres municipalités environnan- 
tes ainsi que la gendarmerie 
royale, Rien, Ce sont tout sim- 
plement des bicyclettes tombées 
de la lune ou abandonnées, I 
ne s'agit pas non plus de débris, 
car parfois la valeur de la ma- 
chine dépasse les cinquante dol- 
ars. 

En tout cas, quand les moyens 
ordinaires et extraordinaires 
ont été épuisés pour en trouver 


délicieux diner au Cercle Ouvrier | 
loù se réunirent parents et amis 
|venus de partout, M. Marcien) 
Emond était maitre de cérémo- 
nies, Après la journée bien rem- | 
plie, le tout se termina par une 
soirée dansante, 

Les jeunes couples 
voyages de noces à Minneapolis | 
et en Saskatchewan. Pour le 
voyage, Mme À, Therrien portait | 
un tailleur bleu avec accessoires | 
blancs, tandis que Mme L. Rioux | 
portait un costume couleur d'or! 
avec accessoires belges. A leur 
retour, ils résideront à St-Boni-| 
ace, 


artirent en 


: Remerciements 

! Les jeunes couples désirent re- 
mercier cordialement tous ceux 
et celles qui ont contribué à ren- | 
dre cette journée inoubliable, 


Les Canadiens ont versé 
$625,000 durant l'année 
mondiale des réfugiés 


GENEVE -— Le haut commis- 
saire aux réfugiés des Nations | 
Unies, August Lindt, a révélé que | 
les villes canadiennes ont sou-| 
serit plus de $8625,000 à l'occasion | 
de l’année mondiale des réfugiés | 
pour contribuer au dépeuplement | 
des camps de réfugiés en Autri-| 
{che et en Allemagne. | 
M. Lindt a dit que les objectifs 
|que se sont fixés les comités de 
Montréal, Hamilton, Winnipeg, ! 
Calgary, Edmonton et Regina| 
tpermettront à 1,300 réfugiés de 
|quitter définitivement ces camps. | 
es villes de Toronto, Halifax, 


|accepté des soumissions au coût | 


Le Département musical an- 
nonce le résultat des examens de 
musique pour 1959-1960, Les 
noms sont inserits par ordre de 
mérite. 


À l'Université de Manitoba 


PIANO F 


Degré. "licencié" L.M.M 
Grande distinction: Monique 
Côté, 


Grade IX — Grande distine- 
tion: Jeannine Guyon. 


Grade VIII … Distinction: Ma- 


|deleine Corbell, Succès: Gisèle 
Pellétier, 
Grade VII … Grande distine- 


fon: Charlotte Hébert, Suzanne 
| Corbeil, Distinction: Michelle 
Valmont, Claudette L'Heureux. 
| Grade VI — Grande distine- 
tion: Michelle Hébert, Elizabeth 
[Nadurak, Lorraine Daeninck, 
Distinction: Denise Gay, 


Grade V — Grande distinc- 
| tion: Sharon O'Brien, 
| Grade IV — Grande distine: 


| tion: Heather Isbell, Succès: Lin- 
| da Daeninck, 


Grade 11 Grande distinc- 
tion: Gisèle de Montigny. 
| THÉORIE 
| Grade VII Histoire iran- 
| de distinction: Béatrice Tellier 
| Grade VII — Harmonie — Suc- 
| cès: Cécile Daoust 

Grade VII Contrepoint - 
Succès: Cécile Daoust, Jeannine 
| Guyon 

Grade VI …— Harmonie Dis- 


uetière, Paulet-|tinction: Jeannine Guyon. Suc-| 


cès: Cécile Daoust, 

Grade VI 
Succès: Jeannine Guyon. 

Grade V — Harmonie — Gran- 
| de distinction: Claudette L'Heu- 
lreux, Distinction: Gisèle Pelle: 
tier, Succès: Madeleine Corbeil, 

Grade IV — Théorie —— Gran: | 
de distinction: Suzanne Corbeil, 


| Patricia Dubé, Michelle Valmont, | 
Pour la cérémonie, Mme Lau-| 


Charlotte Hébert, Michelle Hé-| 
bert, Jeanne Turenne, 

Grade III Théorie -— Gran- | 
de distinction: Gaylein de Mon- 
tigny, Eileen Mellish, Irène Beau- 
mont, Marie Saras, Yvette Ver- 
|rier, Lorraine Gérmain, Eliza- | 
beth Nadurak, Lorraine Dae-| 
ininck, Marie - Paule : Pelletier, | 
Donna Cook. | 
| Grade II — Théorie — Gran: | 
de distinction: Mary Joyal, Eleo- | 
nore Mellish, Patricia Little, Sha-| 
ron O'Brien, Alice Chabidon, Lin- | 
da Daeninck, Jacqueline Seipp, | 
Bernice Germain. | 

Grade 1 — Théorie — Gran-| 
de distinction: Gilberte Delva, | 
Christine Ouvrard, Jacqueline | 
Bélanger, Marie-Rose Delva, Joy- 
ce Ferguson, Irène Mahé, Leslie 
Krush, Dolorès Emond, Michelle 
Ledoux, Denise Vedel, Jeannette | 
Vandal, Sandra Tupper, Jean- 
Charles Hébert, Louise Auger, | 
Denise Gay, Jacqueline Carrier, | 
Eveline Fourneaux, 


| 


Construction de routes 
et de ponts au coût | 
total de $1,500,000 


La province du Manitoba, a! 
annoncé l'hon. John Thompson, 
ministre des Travaux publics, a | 


total de $1,500,000, au cours du 
mois de juillet, pour la mise en 
marche de son programme de| 
construction de. routes. Ces sou- | 
missions incluent la construction | 
de 10 ponts, dont le plus long 
(166 pieds) traversera la rivière 
Pembina sur la route Pilot! 
Mound-Nellin, Deux autres ponts | 
sur la nouvelle route de Grand | 


\Rapids auront 69%2' et 10312"! 


respectivement. ‘ | 

Le programme de construction | 
comprend la finition du chemin 
Gypsumville - Grand Rapids sur | 
le lac Winnipeg, où se trouve le | 
nouveau pouvoir hydroélectrique | 
sur la rivière Saskatchewan, Par: | 


Contrepoint | 


haut 


Teresa 


La médaille du Conservatoire 
et ‘The Frederick Harris, Bcho- 
larship'', décernés pour le plus| 
pourcentage oblenu aux 
examens en juin dernier à Mi- 
chelle Hébert, du grade VI, 


Diplôme ‘associé AR. C.T, 
Teacher — Distinction: Leslie 
Bodger 

Grade 1X — Distinction: Te- 


resa Sherba 
Grade VII .… Distinetion: An- 


ton: Jacqueline Bélanger, 


| Pédagogie musicale — Distinc- 
| ton: Leslie Bodger. 
Grade V .— Histoire — Succès: 


| Bernice Poitras 


de an Marchand, 
Ganleile pm ne Pol. 
tras, Ma axim, 
rade 1 — Théorie — Gran- 
de distinction: Michelle Hébert, 
CHANT 


Grade IX — Distinction: Ber- 
nice Poitras, Hélèné Marchand, 
Hélène Larivière 

Grade VIII …— Succès: Doreen 


Brennan, 


PIANO 


: in 


ne-Marie WeDonald. “# A ! 
| Grade VI — Grande distinc-| #4 d | 
| tion: Michelle Hébert es avons: 
Grade V — Distinction: Chris-} © 
tine Ouvrard, 2 
Grade IV Grande distinc- LES PNEUS EN 


THEORIE 


NYLON 


Sherba, Leslie Bodger, 


Grade V — Harmonie — Dis " 
tinction: Leslie Bodger, Suecès ires$ one 
| Teresa Sherba. 
Grade IT (armogie > - Dis 
|tinetion: Anne-Marie McDona 
| Grade 11 — Théorie — Gran: | CHAMPION 


BICYCLE & HOBBY SHOP 
NELSON"S 


187, rue Marion : 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
airuisés 


Patins aiguisés et réparés 


Plaques comhémoratives an bronze 
installées dans tous les cimetières 


MEMORIALS IN 


HRONZE 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba | 


SEULEMENT , 


Clder 32-3724 


- Soudage et Brasage 


par 


E. Labossière 
et Fils 


353, ave Provencher—St-Bonitäen 
Téléphone: CHapel 7-3970 


LTD. 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


$t-Boniface 


SPruce 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


DUFFY 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Tél.: CHapel 7-1135 


S TAXI 


2=2451 


À 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg 
Téléphone: SPruce 2-2411 


M. E, SABOURIN 


Assurances de tous genres | 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot -— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


à 4 millions pour l'installer: il | 


fendit la position prise par la| 


lés, M, MeKall répondit: ‘Si le 
Métro veut développer ce dis- 
trict, attendons qu'il arrive et 
| qu'il se mette Ja dette sur le 
dos”', 

M. Guay croit que nous ne 
pouvons pas laisser des indus- 
{tries aller s'installer ailleurs 
parce que nous n'avons pas as- 
|sez de prévoyance pour changer 
| le zonage. 
| M, le Maire est d'avis que le 
| zonage devrait être changé et il 
ne croit pas que les résidants se 
trouvent incommodés du fait 
qu'ils se trouveraient à habiter 
| une zone industrielle, L'éche- 
{vin Guay croit que l'échevin 
McKall exagère les méfaits que 
comporterait le changement de 
zone. 

Lorsque le vote fut pris, on 
en arriva a un compte égal de 
voix, mais M. le Maire vota en 
faveur du changement de zone, 
L'échevin McKail dit qu'il con- 
tinuera la bataille lors d'une 
[prochaine session. 

Comme lundi prochain est un 
cinquième lundi, il n'y aura pas 
de réunion du Conseil, La pro- 
chaine veillée aura donc lieu le 
mardi 6 septembre, 


| Les prêtres ne pourront 
|être témoins de 
certaines épreuves 


Les prêtres, qui se- 
ront à Rome pour les Jeux olym- 
| piques, ne pourront assister Aux 
épreuves auxquelles participent 
des femmés. 11 leur à également 
été interdit d'assister aux épreu- 
| ves de lutte et de boxe, 

L'ordre d'interdiction a été 
émis par le cardinal Clemente 
Micara, le vicaire du pape pour 
la ville de Rome, L'ordre a été 
publié dans l’'Osservatore Roma- 
no”, l'organe officiel du Vatican. 


les propriétaires, il faut un |Ottawa, Niagara Falls, St. Catha- 
jour se décider à les mettre en |rines, Saskatoon et Vancouver 
vente, Les chambres de la poli- ont déjà dépassé leurs objectifs, 
ce de St-Boniface ne compor: |éliés au parrainage d'un camp 
tent pas en effet une remise en |Particulier de réfugiés, soit en 
permanence pour des bieyclet- | Allemagne ou en Autriche. 

tes, au moins depuis que les! A ce jour, Hamilton a souscrit 
officiers de la loi ont abandon: |$50,000 sur un objectif de $55,- 
né ce moyen de transport. L'en- | 000 et Winnipeg, $100,000 sur un 
can aura liéu alors le 31 août, |objectif de $140,000. Les villes 


de 10 h. am. à 2 h, pm. Juste à de Calgary, Edmonton, Montréal 
temps pour rendre service aux | et Régina n'ont contribué jusqu'à | 
jeunes qui espèrent ‘’rouler” à maintenant qu'une somme globa- | 
lle de $42,500. 


l'école. 


faisaient 


La générosité de ces quatre religieuses 
la Croix- 


» gieuses ra ont donné du sang à la Clinique 

mardi 17 août ne semble pas avoir diminué | 

auche à droite: Sr Alice Perrin, 8.G.M,, de 
né-des-Anges, S.J.N.M., de Flin Flon, Man 
Sask., et Sr Robidoux, 8.G.M,, de St. 


— 


de. 


’écale enne 


rtie du groupe des 120 reli- 
uge tenue à St-Boniface le 
éne ni effacé leur sourire, Ce sont, de 


… Sr Cécile Cham 8,G.M,, de Lisi 
Michael's, DN, (Photo Winnipes Fres Press) 


mi les sept contrats de nivelle-| 
ment de route se trouve celui de | 
douze milles de route, de McaAr- 
thur à St-Georges. La Compagnie | 
Benjamin Bros, de St-Boniface, | 
a obtenu le contrat de mise d'as-| 
phalte de Rathwell à Holland, au 
coût de $358,097: c'était la plus! 
| basse soumission, à dit l’hon, J.| 
Thompson. On construira aussi | 
lun pont de 7612’ sur la Rivière 
aux Rats à St-Malo pour per-! 
mettre accès à la grande digue 
de St-Malo, | 


de Fort Pre, 0e Sr 


eux, 


Téléphone: CEdar 3-4949 


Téléphone: CHapel 7-1351 à | 


/ 


Pl 


est pour vous / it 
D ‘dignité 
el d PE "AR 


FÉES 


tre renommée , 


Salon Mortuaire 


DESJARDINS 


. 138, boulevard Dollard 
: St-Bonitace, Manitoba 


60 


St-Boniface, le 26 août 19 


THE WESTERN PAINT CO,, LTD. 


pour églises et maisons religieuses 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
2C LE MALLATIONS ELECTRIQUES 
PACE ARTICLES DE EFORT 
202, avenue Provencher, 5t-Bonitace 
d0 Daoust 


Conseillers experts 


SERVICE — QUALITE — VALEUR 


_ L 2 
Pharmacie Paquin 
A,-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, $t Boniface 


*_ Apprenez à connailre 


Li avantages “A / épargne 


on ouvran£ un comple 


LE 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


595 bureaux au Canada 


QUATRE SUCÇURSALES AU MANITOBA: 


St-Bonitace — St-Joan-Boptiste — St-Pierre — Winnipeg 


vous vous fiez à votre poêle électrique 
moderne. Des minuteries encastrées et 
des contrôles automatiques éliminent 
beaucoup de travail fait au hasard . ., vous 


donnent plus de confiance dans vos aventures 


culinaires, Mettez votre diner dans le 


fourneau , , . régler les contrôles du'temps et 
, faites une sortie . . . et, des 


de la température. . 


heures après, revenez à un.diner parfaitement 
cuit, Avec plusieurs genres de poêles électriques 
vous pouvez même rêgler un des éléments 
de surface à la température exacte voulue, 
tout à fait comme une poêle à frire automatique ! 


À tes 
révolutions rature de 


te 
l'intérieur du rôt . 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE 


# 1.64 
THE MANITOBA 
POWER COMMISSION 


; 
: 


N'achetez jamais un appareil électrique 
avant d'avoir passé chez 


| Téléphone: CHapel 7-1425 
: 165, avenue Provencher Le 


Veuillez demander nos prix avant d'acheler vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb, Nous taisons une spécialité de matériaux 


521, rue Margrave — Mél: WMitehall 23-7395 = Winnipeg 
Daoust Grimard Lul. 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O1, Grimard 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


pour tous produits en peinture et décoration, 


Téléphone: CHapel 7-3863 


| la cuisson à l'électricité 


La cuisine est merveilleusement facile quand 


FONTAINE & COMPAGNIE 


SainBonifee 


| 


morts et les blessés parmi les 


| Desjardins, Vendredi après-midi, 


Le mercredi 4 août décédait à 
sa demeure de 199, Enfield Cres- 
cent, Norwood, Mme Michel Sar- 
rasin (née Angéline Parent), La 
défunte était à 

te de 62 uns, 
lle laisse dans 
deuil, outre 
époux. un 
, Napoléon; 

filles, 


Godard, Oscar 
Trudeau, Clovis 
MGodard ét Bill 
O'Brien; 16 pe- 
tits-enfants et 3 
arrière-petits-enfants: six frères, 
Arthur, Joseph, Albert, Norbert, 
Philippe et Félix: sept soeurs, | 
Mmes William Théroux, Euclide | 
Delorme, Georges Beaudette, Ro- 
saire Dupuis, Eddie Vaine, Ovide 
Sabourin et John Louis Dempsey, 

Si le décès de Mme Sarrasin | 
fut subit, il n'était pas imprévu, | 
car, depuis longtemps, la santé 
faisait prévoir une fin instanta- 
née, La chère malade le savait 
et, selon son expression, ‘elle se 
tenait bien prête” 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée dans la chapelle funéraire 


le salon fut ouvert pour la famil- 
le à laquelle s'étaient jointes les 
parentes religieuses, Il était ré! 
confortant de contempler les 
traits paisibles de la défunte 

De 8 h, à 10 h, p.m. du ven- 
dredi, une foule sympathique 
s'est réunie, Parents et amis ont 
défilé dans le silence et la prière 
auprès des restes de celle qu'ils 
avaient si blen connue. Sur le 
cercueil ouvert on a déposé quel- 


Funérailles au Précieux-Sang Scouts cathèliques 
de Mme Michel Sarrasin 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


jour et plus spécialement, au 
cours de la journée marquée par | 
a tempête 

La voix du Frecieux-Sang | Nous sommes revenuk enchan- 

La cinquièmé troupe scoute du | tés de ce camp et déjà nous pen- 
diocèse, la troupe du Précieux:!s0on8 à célui de l'an prochain, En | 
Baag, vient de terminer une se-| terminant, nous tenons à remer: | 
religieuses, 11 y eut grande par- | Maine de camp à Traverse Bay, |cier la troupe St-Boniface pour | 
ticipation au banquet eucharis Ce fut une véritable expérience |nous avoir prêté une partie de 
tique, pour le SM, Renault, ses assis: | l'équipement qui nous manquait, | 

Au sortir du service, le cortège | tante Dupas et Mareoux, l'aumô- Camp-école | 
funèbre se réforma, cette fois, | nler et les scouts, puisque c'é.| Pour la première fois dans 
pour se diriger vers saint Joseph | tait la prémière’fois qu'ils cam [l'histoire du scoutisme à St-Bo- 
où devait avoir lieu l'inhuma- | paient seuls niface, un chef a été demandé | 
tion, Un imposant défilé de voi- La température fut idéale pour |pour faire partie de la scout. 
tures suivait le corbillard. A l'ap. mettre à l'épreuve le caractère | maitrise du camp CPE, Radis-| 
roche du convoi, la cloche de let la débrouillardise des éclai:|son, Le CD.E,, qui a reçu, il y 
‘église se mit à Unter un glas, | reurs, Nous avons eu une journée | a environ trois mois, son foulard 
On entra le cercuell et on l'ou- | de pluie torrentièlle, Ben que | du camp Dollard et son noeud de | 
vrit, La récitation du chapelet| des tranchées protégenient les }Gilwell, partait le 13 août à des-| 
commença et c'est pendunt laré- | tentes, il nous a fallu déménager | tination Montréal pour préparer | 

étition des “Ave Maria” que|la patrouille Mazenod, Comme son camp avec les autres mem-| 
ous passèrent auprès des restes autre épreuve du camp, cinq de |bres de la scoutmaitrise, Chef 
de la défunte pour la revoir une | nos braves ont été atteints de!Arthur Proulx, St-Boniface est 
dernière fois, M. l'abbé Maurice | l'herbe à puce fier de votre participation com- 
Dugré, euré de la paroisse, tit! Partout où il y a des scouts, | me chef au camp Radisson, Nous | 
ensuite une touchante allocution, | on trouve toujours l'A.S.M, Du-:sommes certains du succès du 
puis’ il distribua la sainte com- | fault, Samedi, nous l'avions trou camp 

munion et présida au chant du |vé, solitaire, bien campé au car- Egalement au camp Radisson 
WLibera”, On conduisit alors la! refour des routes Plage Albert|comme campeur est le C.U,FR, 
dépouille mortelle à sa dernière ! et Traverse Bay. Sur notre invi-| Robert Painchaud, Un excellent | 
demeure tation il est venu rejoindre notre | campeur et un chef très expéri- 
troupe, où H a passé le samedi |menté, Rpbert est certainement | 
et le dimanche, Merei! Dufault,|le premier choix pour ce camp, 
de ton séjour parmi nous colle annce, 

Nous de 4 Le camp CNE, Dollard com 
scouts de St:Boniface: Ronald |prend trols chefs renommés du| 
Desrochers et Eugène Dufault, | diocèse de St-Boniface, Le pre-| 
aui ont passé la semaine avec| mier est notre commissaire, Her | 
nous, Tous nos remerciements | ménégilde Dubé; le deuxième, le 
pour leur dévouement au quar-|S.M. René Bérubé, de la deuxiè- 
lier - maître, Leur coopération | me troupe Taché de St-Boniface, 
montre la belle fraternité scoutelet le troisième, T'AS.M. René 
qui existe dans le diocèse Rottiers, assistant de la troisième 

Nous aurions beaucoup appré: | her Langon de sd rue 
|cié In visite de nos supérieurs: | D nne chance r pr dhag à td 
la suite d'une réunjon de la Com-|les deux commissaires et l'au TOUJOURS PRET 
mission de Police de St-Bonifa- | Mônier Loue res an à a| La otre tre 2 te mdr 
vQ p' srnicr: F. osé s'aventurer jusqu'à notre 
ce, 1e 17 août dernier PET em nement. Sans doute que des PETITE NOTE 

Les joueurs de dame du Cercle | 
Ouvrier se sont rencontrés chez | 


Remerciements 


M, Michel Sarrasin et ga fa 
mille remercient cordialement 
tous les parents et amis qui ont 
bien voulu, par toutes formes de 
sympathie, les assister dans cet: 
te triste circonstance 


avons eu AUSSI 


Policiers promus 


Le chef de police W, Russell 
a publié la liste des promotions 
accordées à quelques policiers, à 


ques gerbes de fleurs. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 6 août, à 10.h, a.m,, dans 
l'église du Précieux-Sarg, et fu- 
rent présidées par le R..P. Arthur 
Parent, O.M.I,, assisté du R, P. 
Aurèle Lemoine, O.M.., curé de 
la paroisse, et de M, l'abhé Geor- 
ges Damphousse, curé de Bt-Mau- 
rice, comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. Denis 
Sarrasin, Lionel pupis Georges 
Parent, Michel Rémillard, Wysse 
Delorme et Henri Sabourin, tous 
neveux de la défunte, 

Les  Sveurs Chanoinesses des 
Cinq Plaies firent les frais du 
chant et de la musique. 

Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse étaient rangées de cha- 
que côté du parcours pendant que 
quatre d’entre elles portaient les 
coins du drap mortuaire. La qué- 
te fut faite par Mmes Félix Pa- 
rent et Douglas MeNair. La gé- 
nérosité de l'assistance réalisa un 
montant considérable d'honorai- 
res de messes, : 

L'assemblée présente était 
nombreuse et recueillie; on y re- 
marquait des nièces et cousines 


Ste-Famille , 


Remerciements 

M. et Mme Joseph L'Heureux 
temercient cordialement M. l'ab- 
bé B. Bélanger, curé te Ste-Fa- 
mille, et tous leurs parents et 
amis qui'les ont fêtés lors de la 
célébration de leur 25e anniver- 
saire de mariage. Les héros de 
la fête ont été touchés par les 
nombreux cadeaux et souhaits de 
bonheur reçus de la part de leurs 
amis de la paroisse et de partout, 
Un merci spécial au Club Wind- 
sor de la Ste-Famille que repré- 
sentait M. A. Perreault, pour le 
beau cadeau. h 


part 
M. et Mme Woodley et leur fa- 
mille partaient cent pour 
la Californie-où M. W ey fera 
certaines études, Bon voyage et 
bon succès! L À 


Conseils du chef 
W. Russell pour 
la fête du Travail 


La fin de semaine de la fête 
du Travail ne sera pas un pique- 
nique pour les policiers, surtout 
pour les agents de la circulation, 
de prédire aujourd'hui le chef 
W. Russell, ; 

“La fête du Travail signifie 


un surcroît de travail pour nous, |. 


souligne le chef, Cela né nous 
ennule pas d'être de service: les 
policiers le sont toujours. Mais 
des congés comme le prochain 
peuvent être un cauchemar pour 
ceux qui ont à dénombrer les 


masses de métal tordues auxquel- 
les les automobiles sont souvent 
réduites en grand nombre au 
cours de la dernière longue fin 
de semaine de l'été.” l 
Il ajoute que la prévention des 
accidents est devenue une des 
rincipales préoccupations des 
orces policières, ‘Presque tous 
les accidents de la circulation 
seraient évités, affirme le chef 
W. Russell, si on faisait preuve 
de plus de bon sens et si on ob- 
servait quelques règles élérnen- 
taires". \ 

Voici les recommandations du 
chef sur la*façon de conduire et 
de rester en vie: ‘’N’allez nulle 
part à moins que votre auto ne 
soit en parfait état de fonction- 
nement; attendez-vous à tout de 
la part Lg org automobilistes; 
au cours ongs voyages, ac- 
cordez-vi un arrêt au moins 
toutes les deux héures pour pren- 
dre un peu d'exercice et une tas- 
se de ; soyez courtois envers 
les pes et les autres st 
bilistes, et respectez jega - 
glements de la circulation”, 
pc: APRES GOT NN PRSERE 


PRTITE NOTE 
; Naissance 


et de Jonon -(née 
Shirley Saxony) sont. de 
faire part à leurs ts et amis 
de la naissance d’une fille: ee 
Te CUS inetMarie, LES 
huréux remercient M. 


le Dr J.-M. Huot. 


Steinbach, Manitoba 
Téléphone: DAvis 6-3321 


ble; M, MeKall, inspecteur; E. V | circonstances imprévues les ont 

Nordal, détective-inspecteur; G,| empêché de se rendre ! 
A. Hagglund, sergent; J. Mikal- Chef, assistants et aumônier | M, O, Grenon, le dimanche après- 
chuk, sergent-détective; R. C,|sont satisfaits de la manière que |midi) 14 août. La coupe ‘Lan-| 
Bird, détective; G, Clavelle, ser- | 
gent de patrouille; E, Miller, dé- l'esprit, la coopération et le bel du dernier concours, M 
tective-constable, | entrain se sont manifestés chaque | tin | 
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LEÇONS ET 
MAILLOTS EN 


à À É 


Are à 


LINGERIE EN COTON 
PEIGNÉ 
Rontort de nylon. Résistont ou re 


EN COTON POLI 


GARNITURE DE DENTELLE .< trécissement, Pré-traité avec SOFTIE, 
EDS TRUE © TRICOT DE COTON ee 
+ Tailles 4-6-6X, colon à relief 1 Camisoles 9° «  Camibles à monches 59 
|\cOrrespon- Se P 
BIO14 $1.98 ‘. ‘ dontes | ut À 79 
craties  QUSSI. CHAC, Aussi en Blanc pour demoiselles. 


pen 


/ 


|: 
2 «à 
SOULIERS FANTAISIE 


Séôvliers en véritable cuir noir à en- 
trées élastiques. Semelles et talons 
de composition striée, Se transtors 
ment en modèle ballerine en enle- 


vont le RABAT MOBILE. 
$1.99 


Pointvres 4 à 9 
BAS DE NYLON 

« EXTENSIBLES POUR: 
DAMES ET FILLETTES 


Modèle long. 280 ai 
Cbuleurs: 


CHEMISES SPORT EN 
FLANELLE POUR GARÇONS 


Col sport. Manches longues. Quad- 
rillé et plaids en rouge ou bleu. Tissu 
pré-rétrici lavable. :* 


Tailles 2-4:6-6X, 


89° 


Tailles 8-10-12:14:16, 


$1.00 


quilles, 
Rose-beige, 
\ Blonc, Noir, ° 
L: Ù Ÿ SUR 4 AR : DD Ë ‘ Une grandeur 30 
2. : pour pointures 
. CHANDAIL ET GILET. ASSORTIS POUR FILLETTES de 84 à 
fricot indémaillable, 8 Points | ail 
;…fontaisie à l'encolure, Garantis résis-. * Qu 08 
a Lu gang _e & 
Wedgewood, Vert Je, A 
Rouge, Orange gala, Blanc s3 Le 
Tailles 8-10-1 2-14. Gilet .98 Fe 


Spécial de bas en NHOW pour da nenée des classes 
BAS DE NYLON MAILLÉS SANS COUTURE DE PREMIÈRE QU 
400 oïguilles—15 deniers avec bout cousu. Nuance 


vpgue, 
0 Pommespèll 51 +5 


VA 
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M, Roger Sénécal, BA, C.P.,A,, | 


obtenait récemment le diplôme 
de comptable publie agréé après 
avoir terminé avec 
cours de cinq ans de la Certified 
Public Accountants Association 
of Manitoba, se spécialisant en 
comptabilité, économie politique, 
droit corporatif, finances et ad 
ministration, Natif de Meyronne, 
Sask,, M, Sénécal fit ses études 
au Collège de St-Boniface où il 
obtint son baccalauréat ès arts 
en 1952, 

Après un stage de trois ans 
avec le Winnipeg Free Press où 
il occupa les postes de gérant 
régional et de caissier, il passa 
cinq années au service du Gou: 
vernement fédéral dans la Divi- 
sion de l'impôt sur le revenu à 
Winnipeg, En mai de cette an- 
née, il acceptait le poste de comp: 


{table et chef des bureaux de la 


maison Aronovitch & Leipsic, 
460, rue Main 
Marié avec Jeannine Miilier, 


de St-Boniface, et père de deux 


la troupe s'est conduite, Le bon |thier" fut présentée au gagnant | enfants, M. Sénécal est actif dans | 
A, Bou-| plusieurs organisations, notam-| 


ment comme* membre de Ja 


à 


tures 8 à 10/4, 


brun et bleu foncé, 
Pointures 84 à 11 


SOULIERS NOIRS DE BASKETBA 


Meilleure qualité —empeignes de toile noire. 
Fousses en caoutchouc mousse à support de 
voûte plantaire. Semelles de caoutchouc 
ogrippontes. Events à la voûte plantaire, 
Protèga-chevilles blancs, “el, 


succès le! 


CHAUSSETTES EXTENSIBLES POUR 
GARÇONNETS 


Tricot solide de coton peigné et de nylon 


extensible, Entrées élastiques, Jolis motifs 
nouveautés. Une grandeur pour poin: 


POUR FILLETTES ET DAMES 


Socquettes 100% en nylon extensible. 
Côtelé anglais, jof motif chainé et en- 
trées rabattues. Couleurs: blanc, rouge, 


LL ET GYMNASTIQUE 


Chambre de Commerce des Jeu 
nes, directeur de la Caisse Pos 
| pulaire de St-Boniface, membre 
|du Conseil de l'Association des 
| Anciens élèves du Collège de St 
Boniface, La famille Sénécal des 
|meure à 21, Halliday Bay, Wind: 
sor Park 

A notre connaissance, il n'est 
lque le deuxième des nôtres à 
| obtenir le titre de C.P,A, au Ma: 
|nitoba (M. Denis Prénovault fut 
|le premier en 1958), Toutes nos 
| félicitations à ce jeune qui nous 
| fait honneur 


| Agences DUCHARME 


Service d'Assurances 
Assurances générales et vie 
153 À, Chomin $te-Marie 

Ste Vital, Man 


Tél,: CHapel 7-1619 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 
Angle Tache et Marion 


St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: WhHitehall 3-6421 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


120, éditice Grain Exchange 
Winnipeg, Man, 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


| 


Toutes réparations d'autos et 
| de tondeuses de gazon 
Mise au point, hulle, graisse, soudure 
S'adresser à 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
ant, rue Youville — CHupel 7-8051 
(Fred) CHapel 71-6613 


Résidences: 
(Georges) CEdar 93-3328 
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LA'LIBERTE ET LE PATRIOTE | &t-Bonifoce, le 26 ooût 1960 


‘ 


k 
samedi 

e parois- 
anniver- 


wo AGATHE — 
Fo 0 ou » L. 
, on e he 

saire de SUN et Mme 
d'a ride Lupalisse, Parents 

et ls dés environs vinrent 
nombreux offrir leurs bons sou- 
haits et félieitations aux jubi- 
laires et s'amuser ensemble au 
son d'une musique entrainante, 
À l'entrée des héros de la té 
te, les musiciens entonnérent un 
chant approprié que l'assistance 
reprit en choeur, M. Hector Ba 
huaud, néveu. dé Mime Lapalis 
se, agissait comme maitre de cé 
rémonies et sut animer Ja soi 
rée, M. ,Plerre Laroche chanta 


en français, accompagné de sa | 


femme au pléno, lle Rita 
Courcelles #'accompagna elle- 
même au piano pour une chan 


et Mile Béatrice 
Courcelles, la guitare, pour 
une autre. Une adresse genti 
ment rédigée fut lue par M, Ba 
Huaud aux jubilaires. Leurs pe 
tits neveu at nièce, Guy et Co 
lette Courcelles, leur présentè 
rent un souvenir et un bouquel 
de fleurs, 
M, et 


son anglaise 
n 


Mme Lapalisse remer 


cièrent à tour de rôle tous les | 


gens pour les bons sentiments 
exprimés à leur égard. 

a soirée se clôtura par un 
excellent goûter, 

M. et Mme Lapalisse reçurent 
de nombreuses cartes: de sou 
haita et messages de félicita 
tions de parents éloignés, à l'oc 
casion de leurs noces d'argent. 
Lis leur éxpriment leur recon 
naissance, ainsi qu'aux princi 
paux organisateurs de la soirée, 
dont ils garderont un doux sou 
venir, Mercis spéciaux à Mmes 
Rose-Anna Coürcelles, Angéline 
Brémaud, M. et Mme H. Ba 
huaud, M. Albert Courcelles et 
à leur fils, Eugène 

Nombreux visiteurs 


M. et Mme Joséphat Dorge 
ont été très honorés et bien 
heureux de recevoir chez eux, 
ces derniers temps, des visi 
teurs d'un peu partout, D'abord 
leur fille, Marie-Joseph, et sa 
famille, M, et Mme Roland Ra- 
jotte et leurs enfants, Gisèle, 
Mona et Robert, de Rosemaid, 
Californie; leur fille ainée, la 
Rév. Sr Joséphat-de-Marie, du 
couvent du Sacré-Coeur de Win 
nipeg; leurs neveu et nièce, M 
et Mme Liguori Dorge, d'Oak 
ville, Ont.;: le R, P. À, Parent, 
O.M.I,, de Lundar, Man; M. et 
Mme Chapdelaine, de Montréal; 
trois soeurs de Mme Dorge, Mme 
Eugédia Dorge, et son fils Le R 
P. Emilien, O.M1, d'Ebb and 
Flo, Man, Mme L.-A, Blain et 
son fils, Gilles, médecin, d'Ed- 
monton, et la Rév. Sr Marie- 
Adélard, F.D.L.C. supérieure du 
couvent du Sacré-Coeur de Bel- 
legarde, accompagnée de .quel- 
ques religieux et religieuses de 
set endroit (Sr M.-Adélard avait 
ohtenu une permission spéciale 
de la Mère Provinciale de sa 


communauté, pour venir visiter | 


sa soeur malade); leurs neveux, 
lés RR,. PP. Joseph Alarie, 
OM.I., curé de Ste-Rose-du- 
Lac, et Laurent Alarie, O.MI, 
professeur Au pensionnat indien 
de Winnipeg; les Rév, Sr M. 
Guillelmine, supérieure, et Ju- 


les-St-Jean, du Sacré-Coeur de | 
Winnipeg, et aussi leurs enfants | 


et petits-enfants des environs, 
Accident de travail 


Saint-Claude 


Décès de Mme L, Ledua 


Mme Lucie Ledue, parois 
sienne de St-Claude, est décé 
dée le 30 juillet à l'hôpital lo- 
cal, à l'Age de 76 ans. 

Elle laisse dans le deuil cinq 
enfants, Henri, de Carlton, 
Sask,, Jeanne, de St-Claude, Ro 


bert, de McCord, Sask., Jean et | 


Julien, de St-Claude; ainsi que 
21. petits-enfants 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 2 août dans l'église pa- 
roissiale, Le service funèbre fut 
chanté par M. l'abbé J.-L. Ca 
ron, vicaire, assisté de MM, les 
abbés À. Soucy et Roger Bazin. 
Les porteurs étaient MM. Geor- 
ges Dion, Georges Gobin, Léo 
pold Martin, J.-L. Philippe, Ju 
lien Philippot et Albert Vandel 

Mme Leduc naquit à Paris, 
France, le 27 janvier 1884, En 
1906 elle épousa M. Raymond 
Leduc et vint au, Canada cette 
même année, M. et Mme Leduc 
s'établirent d'abord en Saskat- 
chewan, puis, en 1946, ils vin- 
rent demeurer à St-Claude, M 
Leduc précéda son épouse daAns 
la tombe en 1949. 


Remereiements 
La famille Leduc désire re 
mercier tous ceux qui lui ont té 


moigné de la sympathie soit par 
leur assistance aux funérailles 
ou par leurs offrandes de mes 
ses. Un merci spécial à MM. les 
abbés Caron, Souey et Bazin, à 
M. le Dr 
qu'aux religieuses 
malades de l'hôpital 


et gardes- 


On a été ronsterné d'appren- | 


F, Champagne ainsi | 


RED RIVER GRAIN 
COMPANY LIMITED 


Trente-sept années de service constant dans 


L'ACHAT 


DE GRAINS ET DE SEMENCES 


dre l'accident de travail surve- 
nu à M, Lucien Fontaine, Un 
éboulement de terre l'a recou- 
vert, Ses compagnons ont réus- 
si à. le sortir de là, mais 11 a été 
grivement blessé, On l'a trans- 
orté à l'hôpital St-Boniface. 
ous font des voeux pour son 
| rétablissement! Trois propriétai- 
res de moissonneuses-batteuses 
! 


ont charitablement battu un 
champ de graim de M, Fontaine, 
dimanche après-midi 


Dunrea 


heth 
M, et Mme Augüsie Gardnd 
sont de retour de leur agréable 
|voyage À Ponteix; ils rame 
[nalent avec eux le frère de M, 
lGarand, M. Jean-Baptiste Ga- 
rand, de Vancouver, 

MM, et Mmes Alphonse, An 
tdré et Gérard Boulet ont joul 
de la visite de M. et Mme Da- 
mien Perron, accompagnés de 
leurs enfants, Alma, Antoine et 
|Gaétan, de Montmartre Sask,., 
laimsi que de Mile Lumina Cyr, 
|de Debden, Sask, 

M. et Mme Lionel 


Aquin et 


leurs enfants, de St-Charles, ont 
passé quelques jours en villé 
giature parmi leur parenté, se 


rendant aussi à Montmartre el 
| Regina, Sask 
| MM. et Mmes Louis Colbe et 
J-0, Boulet recevaient avec 
plaisir la visite de M. et Mme 
Louis Mazenc, accompagnés de 
|Mme Germaine Bourrassa, de 
Radville, Sask, 

Bon voyage à M, et Mme Ai 
Imé Boulet et à leurs fils, Ro- 
|land, Gérald, Marcel et Donald, 


qui sont partis pour une ran-| 
donnée dans la province de 
|Québec, spécialement pour as 


sister à des voeux de religion | 
| de leur:tils, Richard, au monas- | 
tère des Clercs de St-Viateur, À | 
Rigaud | 
|. Les familles de MM. Norbert | 
et Gilles Fortier avaient le plai- 
sir de recevoir, en{in de semai- 
Ime, la visite de MM. et Mmes 
|Wiltrid Fortier, de St-Boniface, 
let Arthur ,Rheau et leurs en 
fants et Mme Alfred Mangin et | 
ses enfants, de Bruxelles 


Le dimanche 21 août, MM, et 
Mmes Norbert et Gérard Man 
|gin, de Bruxelles, sont venus vi- 
lsiter Mme P, Bisson ainsi que 
M. P, Bisson, qui est hospitali- 
sé à Killarney, 

Les familles Arthur Paradis 
|et P. Bisson avaient lé bonheur 
{de jouir, récemment, de la cour 
te visite de leurs fils respectifs, 
|Edmond et Antonio, novices au 
|scolasticat des Pères Oblats, de 
|Lebret, Sask.; ils revenaient de 
Imissions indiennes où ils à 
valent enseigné le catéchiôme 
pendant lés vacances. 

Mme Maria Toutant et 
[Virginie Boulet sont reparties 
pour St-Boniface, le lundi 22 
[août, après des vacances d'une 
semaine parmi leur parenté. 

Me Alma Cyr, dé Debden, 
Sask,, est en promenade chez 
M. et Mme A, Boulet. 

M. et Mme Ferdinand Bour- 
Iget et Mlle Armanda Fortier, 
de St-Boniface, sont venus visi 
ter leur pafenté, pendant quel 
ques jours. 

MM. et Mmes Arthur et Fé 
licien Boulet recevaient, en fin 
de semaine, la visite de Mme 
|Anna Boulet, accompagnée de 
Îses fils et brus, de. St-Boniface. 
Mme Arthur Gélinas, accom 
|pagnée de Mf et Mmé Gérard 
Gélinas, de Winnipeg, et de M, 
et Mme Jos. Verrier, d'Illinois, 
Etats-Unis, est vente rendre 
visite, récemment, à M. et Mme 
| Adrien Boulet, 
| M. et Mme Adélard Boulet, 
accompagnés de leur fils adop 
tif, Wayne, sont revenus en 
chantés de leur tournée à Du- 
[mas et Storthoaks, Sask, 

M. et Mme Lafrenière et leurs 
‘enfants, de St-Eustache, PQ, 


|quelques jours passés au prés 
bytère, 

M. et Mme Fernand Paquin 
let leurs enfants, de Ste-Anne 
sont venus faire une courte vi 
site chez M. et Mme Joseph 
Boulet, le samedi 20 août 

Bienvenue à la Rév. Sr St 
Patrice qui dirigera l'école du 
village. Sincère merci aux dé 
vouées institutrices de l'an der- 
nier qui n'ont pas ménagé leurs 
peines pour le plus. grand bien 
des enfants confiés à leurs soins 
Merci aussi aux ‘Rév.- Srs Ste 
Claire-Isabelle et  Louise-du 
Sacré-Coeur qui nt passé quel 
Lo semaines au couvent pen 
[dant les vacances, prétant le 
concours de leurs voix pour les 
messes sur semaine, ce qui a été 
très apprécié. 

La pluie est venue, en fin de 
semainpg, arrêter les fermiers 
| dans les travaux de la moisson 
commencés depuis quelques 
jours: espérons que les beaux 
rayons du soleil ne tarderont 
|pas à dissiper ces vilains nua- 
ges, 


Blé, de semence, 


Chars entiers d’ 


BUREAU CHEF 


LOCAL DES SEMENCES — Route 


Graminées, Trèfles, AHalfa rèÿ. et enregistrés, 


Spécialités 
Pois jeunes et verts passés au ses 


…— 138, avenue Portage lt, 
Winnipes, Téléphone: WHitehall 2-5503 


Périmètre, Fort Garry, Téléphone: Globe 3-2237 


Avoine, Orge .. 


orge de maltage, 


ne 75 près du chémin 


sont rétournés dans l'Est, aprés | 


7 Ame JM. Lapalisse fêtent N 
noces d'argent à Ste-Agat 


| 


| 


| 


|tisserie Pelland 
miliale 


|tour, 


|parents, M. et'Mme David Gi- 
|rouard, 


|Mme Pavid Girouard, 


Mlle | 


-D.-de-Lourdes 


Mariage Delaquin-Hadiou 


Le samedi & noût, M, l'abhé 
Noël Delaquis hénissait le ma- 
riage de son cousin, M. Roméo 


Delaquis, fils de M, et Mme 
Jean Delaquis de Notre.Dame- 
de-Lourdes, à Mlle Cécile Ba- |4 
diou, fille de M, et Mme Antoi- 
ne Badiou, 

La mariée entra à l'église au 
bras de son père, Elle éluit re: 
vêtde d'une longue robe blan- 
che d'organdi de sole ornée de 
perles et de séquins à l'encolure, 
Son voile était retenu par une 
couronne de perles et de sée- 

uins, Son bouquet se composait 

e roses rouges 

La fille d'honntur, Mlle Simo 
ne Monchamp, portait une robe 
blanche et mauve avec un chp- 
seau de mêmes nuances, Son 
ouquet se composait d'oeillets 
blancs et mauves, La bouquetiè 
re, Micheline Aventhey, nièce de 
la mariée, portait une robe et 
une couronne blanche et bleue, 
respectivement, Son bouquet se 
composait de roses roses 

Le garcon d'honneur était M 
Norbert Delnquis, frère du ma 
rié, et le page, Roger Brouzes, 


M, Joñeph De Gagné 


|mardi leur de a 
\se fait le porter 
leurs sincères f 


neveu de la mariée L F4 | 
Pendant la communion, M aurier | 
{Roméo Lafrenière, oncle du ma | : | 
riée, chanta le ‘‘Panis Angeli C'est ARE Lau 
eus”, Mme Gérard Badiou exé- |. à © 8 4 p 
cuta un cantique., à la sainte roissiens ont vu partir M, et Mme 
“Ms louce Mad | Joseph Desroches et'leur famille 
Vierge, “Marie, Q;gouce Mado-|14 demeureront maintenant à 
ne”, Mme Gérard Badiou tou 


| Ste-Rose-du-Lac où M. Desroches 
lest gérant du magasin Solo de 
puis deux ans 

Mme Honorat Gamache quit 
tait aussi la paroisse pour Ste 
|Rose-du-Lac, Tous auralent bien 
aimé la garder ici, Son départ 
prive la paroisse d'une vaillante 
|pionnière bien estimée, 
| et Mme P. Jeannotte sont! 
partis pour un voyage de trois 
semaines à Montréal. 

M. eteMme Joseph Desjardins 
et leur famille’ sont retournés à 
Whitehorse, Alaska, après une 
visite de quelques jours chez MM 
et Mmes Albéft Létain, Pierre et! 
Antoine Desjardins | 

Baptèmes 

Le 20 mars: Donald-Roger, fils 
de M. et Mme Joseph Desroches, 
| Parrain et marraine, Ronald Des-| 
roches et Joan Pickering 
Le 20 mars: Denis-Mars, ils de | 

et Mme Joseph Desroehes, | 


chait l'orgue 

Un souper succulent fut servi 
À la salle paroissiale par la PA 
Une soirée fa 
termina cette journee 
Mme Delaquis portait un ensem 
ble beige et brun avec accessoi- | 
res bruns et verts | 

Les mariés partirent en voya 
ge de noces à Chicago, avec M.| 
et Mme René Badiou, À leur re 
M, et Mme Roméo Dela 
quis résideront à St-Boniface, 


Somerset 


Va-et-vient | 
Mme B. Mardon, de Montréal, 
n passé quelques jours chez ses 


M. et Mme Damien Labosgière, 
de St-Boniface, ont visité M, et 


M 


M. et Mme Joseph De Gagné, de la 
nniversaire de mariage. 
arole de tous les parents et amis pour leur offrir 
licitations et leurs mellleurs voeux de bonheur, 


{seph Chaput, 


Mme Joseph De Gagné 


tue Langevin, célébralient 
“La Liberté et le Patriote" 


Parrain et marraine, Robert Des 
rochés et Vivianne Bouchard, | 

Le 10 avril: James-Joseph, fils 
dé M. et Mme Jean Chaput, Par 
rain el marraine, M. et Mme Jo-| 


Le 24 avril: Marlene-Elise, fil 
le de M, et Mme Ernest Gamache, | 
Parrain et marraine, Lionel et 
Diane Gamache 

Le 24 avril: Luce-Vivianne-) 
Marie, lille de M, et Mme Geor:| 
ges Leclerc. Parrain et marraine, | 
onel Duruisseau et Eveline Le 
clere 

Le 10 mal: Georges-Roger-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Wilfrid 
Bouchard, Parrain et marraine, 
Léo et Lorraine Bouchard 


|Chartrand, À 


Le 22 mai: Richard-Joseph, tÎls 


|de M, et Mme Antoine Desjar-| 


dins. Parrain et marraine, Mau-| 


|rice Desjardins et Denise Landry. | 


Le 17 juillet: Valérie-Marie- | 
Gisèle, fille de M. et Mme Pierre | 
Desjardins, Parrain et marraine, | 
Daniel et Gisèle Desjardins. 

Le 21 août: Jeannette-Lynn- 
Marie, fille de M. et Mme Al-| 
phonse Chaput, Parrain et mar- | 
raine, Jules et Diane Chaput, 


St-Laurent 


Mariage Minohin-Chartrand 


Chartrand, à M, Raphaël Min 
chin, fils de Mme Cécile Laval- 
lée, de Winnipeg. 


illes et garcons d'honneur. é 
ajent/ Mfes Florence Leclere et 


ernice Bruce et MM, Maurice 


Chartrand et Jos, Minchin, frè- 
res des mariés 


Après la cérémonie religieuse, 
les 
Mme 
Mme 
Tous se 


le cortège se rendit saluer 
rands-parents, M, et 
oussaint Guiboche et 
Marguerite Chartrand 
réunissalent ensuite à la demeu 
re de la mariée, où. un souper 
fut servi aux invités, À 8 h, 
les invités se rendirent à la salle 
‘‘haurentian Valley” pour une 
soirée danfante, L'orchestre des 
“Laurentian Valley Boys” #'oc 
cupait de la musique, 

Les nouveaux marlés demeu 
reront à Winnipeg. 


Soirée familiale 


Le samedi 8 août 
familiale fut organisée à la de 
meure de M, et Mme Wilfrid 
l'occasion du dé 
part de M. Guy Lavallée pour le 
noviciat des Pères Oblats de St 
Norbert, 


Une bourse lui fut présentée | 


par sa soeur, Mme Alex, Deln 
ronde, de la part de tous ses pa 
rents et amis, Guy, très touché, 
remercia tous ses parents et 
amis présents à cette belle soi- 
rée, 


Va-et-vient 
M. et Mme Hérvé Kerbrat 
sont revenus d'un voyage de 


trois semaines dans l'Est, Ils vi 
sitèrent es parents de Mme 
Kerbret, à St-Pascal. 

Le KR, P, L. Brossard, curé, 
est de retour dans sa paroisse, 
après un voyage d'un mois à 
Montréal, où il était l'hôte de 
ses soeur et beau-frère et de sa 
mère hui est avancée en Age, 

M. et Mme Lionel Verrier et 
M. Laurent Beaumont et leurs 
enfants, de St-Boniface, M, et 


| Mme FE, Girard at leur fillette, 


La mariée fit son entrée à l'é* 
lise au bras de son père, Les 


à Le tamdi 1 août, 1? 4 à N” 

ans l'église paroissiale, le R, P, 

Leromard, O ML, bénissait le «" Prescriptions 

mariage de Mile Laura Char. e Vitamines 

trand, fille de M, et Mme Simon « Articles de toilette 


René 
LA 


Liliane, de Winnipeg, M. et 
Mme Joseph Verrier et leur fil- 
lette, Yvette, de Chicago, et 
Mme Arthur Gélinas, de Winni: 
eg, ont visité M, et Mme J.E, 
errier 

La Rév, Sr Francine, Chanoi 
neëse des Cinq-Plaies, de Notre 
Dame-de-Lourdes, visitait ses 
frère et belle-soeur, M, et Mme 
Louis Abegrall, ses nièces et ne- 
veux, MM, et Mmes J.-M, Fon- 
laine et Yves Kerbrat, ainsi que 
Mme Yves Abégrall, 


M. et Mme David Coutu et 
leur fille Isabel, passaient 


une soirée | quelques jours chez M, et Mme | MM, 


| Ernie Bennett 

| M, et Mme Joseph Boucher se 
{rendaient à St-Jean-Baptiste, vi 
|siter leurs fils et bru, M, le Dr 
et Mme Joseph Boucher, 


Le dimanche 14 août, au no- 
|vicint des Pères Oblats de St 
INorbert, avait lieu la rentrée 
|des novices, dont Guy Lavallée, 
|de St-Laurent, | 

Etaient présents à cette céré: 
monie qui eut lieu à la grotte! | 
M. Pierre Lavallée, père de 
Guy, ses soeurs et beaux-frères, | 
MM. et Mmes Frédéric Lavallée | 
et Alex, Delarande, sa flante, 
|Mme Charles Cyr, M. et Mme 
Wilfrid Chartrand et leurs en 
fants, M, et Mme Clément Char: | 
trand, Mme Thomas Donovan, | 
MM. Jean Guiboche, de la Sas-| 
katchewan, et Roland Gaudry, 
Mmes Ernest Gaudry et J.-E, 
|Verrier, MM. et Mmes Donat 
Chartrand, Joseph Prairie et Ar- 
mand Combot et leurs enfants, 

M. et Mme Léon Chartrand, 
accompagnés de leur mère et 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


PHARMACIE ST-PIERRE 


* Cartes de souhaits 
e Service de films 


Mulaire, pharmacien 


belle-mère, Mme Elisabeth Gau- 
dry, des familles Clément et De- 
nis Chartrand et Erank Gaudry, 
se rendaient récemment à Erika- 
dale et Vogar, visiter M, et Mme 
| Pottinger 


meet 


La Salle 


x 
Va-et-vient 


Les 134 et 14 août, Mme Phl- 
lippe Cossette et ses fils, Ray- 
tmond et Gérald, ces derniers 
laccompagnés de leurs épouses, 
ide Fargo, D.-N,, de même que 
et Mmes Louis Rheault, 
d'Horice, D.-N,, et Joseph Bou- 
let, de Dunrea, rendirent visite 
aux familles René, Elphège, Al: 
va, Gérard et Tornand La vuiite. 

Le dimanche 7 août, M, et 
|Mmé Aubert Poirier et leurs en: 
fants furent présents à la réu- 


| 


|nion familiale qui eut lieu à la 


demeure de M, et Mme Philégs 
Poirier, de Haywood, à l'occa: 
sion du départ de leur fils, Ovi- 
de, pour le Noviciat des Pères 
Oblats À St-Norbert, 


Pilot Mound 


Voyageurs 


Mile Vénice Charbonneau, 
employée à l'hôtel Fort Garry, 
est partie en Californie pour un 
séjour de trois semaines, Tous 
lui souhaitent un bon voyage. 

MM, et Mmes E, Marq, de 
Charleswood, et Albert Lebeau, 
de Glenora, Man,, sont revenus 
enchantés de leur voyage à 
Black Hills, D.-N, 


OFFRE TELLEMENT PLUS 


POUR TELLEMENT MOINS 


. d 


E CONSTELLATION D'AVANTAGES 
(standard dans chaque ENVOY) 


XChaque Envoy a 4 portes pratiques % Direction Easi-Guide à cireuit de billes 24 Pare-brise envelop- 


pant donnant wne meilleure visibilité 3.5 places ultra-confortables % Carrosserie Uniseal soudéé faisant 
monobloc X Essvie-glace électriques à 2 vitesses constantes 4 Moteur 4 cylindfes Econo-Power ultra. 
économique 3 Système électrique de 12 voits très puissant f Transmission traditionnelle à 3 vitesses avant…levier sous le volant 


XCoffre à bagages de près de 20 pieds cubes X Line seule clé pour toutes les serrures … poignées de portes à boutons- 


poussoirs X Ligne de grande élégance .…… couleurs ravissantes X Carrosserie ef châssis doublement traités contre la 


rouille 3$ Ventilateur à 4 pales-donnant un refroidissement supérieur X Et tant d'autres choses encore... 


ENVOY lcctesouatt 


PRODUCTS Of CANADA, LIMITED, PAR VAURPARL MOTORS LIMITED, ÉUTON, ANGLETERRE, PIÈCES ET ENTRETIEN DANS TOUT LE CANADA 


LA NOUVELLE VOITURE ANGLAISE CONQUE ET 
CONSTRUITE SPÉCIALEMENT POUR LES CANADIENS 


CONSTRUITE POUR GENERAL MOTORS 


1.240 à 


j 


Voyez le dépositaire ENVOY de votré région. 


Fairholme 


Réunion mensuelle ] 

Les dames de là Ligue Fémini- 
æ Cathol que se sont r'assémhiées 

e jeudi 11 août chez Mme Ray- 
mond Gervais pour l'assemblée 
mensuelle: Onze membres étaient 
présents et une aspirante fut 
reque dans le mouvement qui 
compte maintenant 25 membre 

La Ligue a contribué dou 
soutanes el surplis aux enfants 
de choeur, cette année, Le direc- 
teur, M, l'abbé Gérald Poullot, 
parla de ‘l'assistance à la mense | 
dominicale”, Puis la groupe étu- 
dia “Father Smith instructs Jack- 
son" pendant une demisheure, 
Après les prières, lé directeur 
donna #4 bénédiction, La hoite- 
surprise, don de Mme Marie Tho- 
mañ, fut gagnée par Mme Elisa: | 
beth Karain. 

La prochaine assemblée aura 
lieu le À spiemore chez Mme 
Thérèse Davis, Toutes les dames 
de la paroisse y sont bienvenues, 

Va-et-vient | 

Le samedi 8 août, Mmes Al- 
bertine Mercier et Irène Bonne- 
ville, de Regina, sont arrivées | 
chez M, et Mme Arthur Tanguay 
pour y passer-quelques jours, Le | 
dimanche, accompagnées de M, 
et Mme Raymond Gervais et de 
leur fils, Paul, et de M, et Mme 
À, Tanguay, les visiteuses se sont 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le ooût de publication de cett 
prière a été payé par Un abonn 
en reconnaissance pour faveur nb 
tenue par l'intercemion de ce saint, 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviieur et ami de Jésus, le nom 
du traltre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous inv 

us SANT OOMENt comme patron 

e4 ons désespérés, Priex pour moi 
si malheureux qui vous implore; 
uses en MA faveur du privisge ul 
vous est agcordé d'apporter V sible 
mant et promplement le secours 
nécessaire dans les Cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que le regoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et soufttrances, particulièrement , 
et que {s bénisse Dieu avec vous 
el eus es élus durant toute l'éter- 
nit 

Je vous promets, à saint Jude, de 
ma souvenir de celte grande faveur, 
et je ne cessera) jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en man pous 
Voir pour encourager votre dêva- 
tion 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous veux qui vous invoquent 
et vous honorent, 

Ainsi soit-il 


En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur, 


LEE EL I Len 


rendues à Cochin, puis à Delmas H 
où elles visitèrent quelques amis, | Jackfish 
Le groupe passa quelques heures Va-et-vient 


à pêcher à Turtle Lake et visita \ 
une ferme de martres près du!, Mme Mills, de North Battle 


| ots | Lord, en route pour Vawn, était 
(a itmhoEte Stadion à" 80 War. | en visite chez M. et Mme Joseph 
f ê | L Heureux 
28 8 a 1à de magnifiques |" Curl wole, de 
M. et Mme Roy Johanson et! Battieford, était en visite chez 
leur fille, Dianne, de Cold Lake, | M:,€t Mme Joseph L'Heureux 
Alta, ont passé une semaine de | 44 I n'avait pas revus depuis 
leurs vacances chez M. et Mme | 28 an5 à L 
E, Thibault. Is sont allés ensuite |, M: et Mme Claude Cadrain 
visiter leurs parents à Léoville, |£t leurs enfants, ainsi que Mme 
M. et Mme Roger Tanguay, de Tony Bertsch, tous de North 
Clyde, Alta, M. et Mme Emile Battleford, visitalent M, et Mme 
Tanguay et leur fils, Glen, de! Emile L'Heureux, le vendredi 


Clod Lake, Alta, ont visité leurs | 12 Août. 
arents, ainsi que M, et Mme M, et Mme Labelle, de Mont- 


te, | réal, étaient én visite chez leur 

fs per et leur fils, le cousin, M, Elphège Carignan, 
Mme Alice Dorval est de re- por la “ir de pare à 4 

‘ tour chez elle après avoir passé |, me, V2. NE ae PV 6 
deux semaines à l'hôpital Notes onteix, accompagnée de son 
Dame de North: Battletord. fils, Maurice, et sa famille, de 
‘M. ét Mme Aimé Thibault ont North Battleford, étai de as- 
assé un mois à Cadillac, Pon- | 5A8e dre M. (| A L'Heu- 
ix-.et Val Marie, visitant des Fear: s ana + » t. Pr 
parents. Ils ont aussi assisté au 105 JANO, ANe BeqUUCS 6 


te. leur fils, Arthur, sont allés À 
mariage de leur petite-fille à Sackaiton récemment. 


Regina. Mme Bourget et ses enfants, 
& ii de rh K« ape. de COS 
» n 

La consommation aUredt à Ja plage pour le 


Le Sergent L. Gagné, de 
Kingston, Ont., est en vacances 
chez son père, M: Edmond Ga- 
gné, et autres parents, 

Mile Noëlla Becotte, de Cal- 

ary, est à wisiter ses soeur et 

au-frère, M, et Mme Denis 
Esquirol, 

M. et Mme Euclide Nolin et 
leurs qüatre fillettes, de North 
Battleford, étaient en visite chez 
MM. Robert et J, L'Heureux, le 
18 août, 


de viande a 
augmenté constamment 


Les Canadiens consomment 
maintenant plus de viande par 
personne qu'en 1940, mais la de- 
mande n'a pas augmenté d'autant 
en ce qui concerne la variété des 

roduits, selon ‘un rapport du 

ervice d'Information des Con- 
sommateurs, département mani- 
tobain, de l'Agriculture, Le total 
de la viande consommée par les 
Canadiens a monté de 36.3 livres 
par personne entre 1940 et 1959, 

La consommation. dewvolailles 
obtient la plus importante aug- 
mentation, Des méthodes moder- 

,nes de. préparation et la possi- 
bilité d'obtenir de la. volaille du- 
rant toute l’année font qu'on con- 
somme maintenant 30.4 livres 
par année au lieu de 16,3 livres, 

La viande de boeuf, la plus 
populaire actuellement, a passé 
de 54,5 à 64.4 livres par person- 
ne. En général, on sémble préfé- 
rer le boeuf au porc, mais, de 
1950 à 1952, la consommation dw 
porc a dépassé la consommation 


St-Denis 


.. Réconnaissance w 

Les paroissiens de St-Denis, 
attristés profondément en ap- 
|A la mort de Mgr L.-A. 

ierre, survenue en France, dé- 
sirent, par la voie du journal, 
faire hommage à ce dévoué 
tre, qui fut leur curé pendant 
environ’ quinze ans. 

C'est bien durant la grande cri- 
se des années ’30 que Mgr Pier- 
re exhortait et encourageait ses 
paroissiens À faire face aux é- 
preuves et privations que leur 
imposait cette période, Les pa- 
roissiens conserveront à jamais 
le souvenir d'un pasteur inlas- 
sable dans son dévouement pour 
leur bien-être spirituel et maté- 
riel, Les familles qui eurent à 
subir l'épreuve de la mort d'un 
des leurs savaient puiser le ré- 
confort et le courage dans les 
paroles réconfortantes de ce 
saint.prêtre, 

Voilà pourquoi, rééemment, 
ces paroissiens unis de coeurs et 
de prières, se sont rendus à la 
grand-messe de Requiem, chan: 
tée par M. l'abbé O Lacroix, 
dans l'église de St-Denis, aux 
intentions du cher défunt. 


u boeuf. À 

De 1940 à 1945, on mangeait 
beaucoup de veau, soif 12.5 li- 
vres par année par personne. 
Mais depuis, les éleveurs de bé- 
tail ont tendance à engraisser les 
veaux jusqu'au stage.de “boeuf”, 
Ce qui explique.que les Cana- 
diens n'aient consommé par tête 
‘en 1959 que 7.5 livres dé veau, 

La consommation du mouton 
et de l'agneau a été influencé par 
deux facteurs. Durant les années 
de dépressions, ces viandes é- 
taient en vogue, mais la ep 
rité économique a incité les Ca- 
nadiens à leut préférer d'autres 
produits carnivores. Le petit 
nombre d'émigrants britanni- 
ques, parait-il, explique aussi 
qu'on consomme moins de mou- 
ton et d'agneau au Canada. La 
consommation à l'heure actuelle 
n'est que de trois livres par an- 
née par personne. 

Le rapport susmentionné con- 
tient bien d'autres renseigne- 
ments, montrant que les nouvel- 
les méthodes de préparation des é 
viandes et ee ar Log sus-| m'a dit: Oh! ce n'est rien Made- 
citent une révolution dans la! moiselle; moi-même je m'y se- 
consommation. : REC l'rais trompé! ; 


2 TT TE 


Salon funéraire Loeæen 
Service complet pour fünérailles et transport par ambulance 
Fondé.en 1931 ; 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À, T, LOEWEN, prop. ie 


— Maman, il y a un tigre 
dans le jardin! 

— C'est’ le chat, petite men- 
teuse! Va dans ta chambre de- 
imander pardon au Bon Dieu de 
ce mensonge, 

L'enfant revient très 
souriante, très à l'aise. 

— Eh bien, tu t'es excusée 
auprès du Bon Dieu? 

…— Oui! I1 a été très gentil; il 


vite, 


North | 


mé- |: 


| L, Killeen, N. Lavigne, Camiré, 


er. 
| Les 


St-Brieux 


Va-et-vient 


Le lundi 15 août, quelques da 
mes se réunissalent chez Mme 
Marie Rouault pour lui souhal 
|tér un joyeux Îte anniversaire 
de naissance, Etaient présentes: 
|Mmes Léonie Lemaire, Louise 

itadel, Anne-Marie Kerleroux, 

rançoise Galllard, Joséphine 
LeJan, Rosalie Gallays, - Louis 
Legars et Jérémie Aubin, Au 
cours de l'après-midi, M, et Mme 
Jean Macé et M, Jérémie Aubin 
s'arrélérent aussi chez Mme 
Rouault pour lui souhaiter bon 
ne fête, 
| M, et Mme Frank Thébaud et 
leurs enfants, de Sarnia, Ont. 
ont visité leurs nombreux pa 
rents, dernièrement, 
|! MM, Camille et Yves Rohel 
ont rendu visite À leurs frères, 
| Roger et Auguste et leurs famil- 
les, en Colombie-Britannique, 

Mme Bernard Tétreault et ses 
enfants, Jeannette, Lorette, Gé 
rard et Paul, ont passé une se 
|maine À la plage de Wakaw 
| Milles Alice Demay et Agnès i 
Coquet et M, Gérard Carfantan 
sont revenus à la maison pater 
nelle Après avoir suivi un cours 
d'été à l'Université de Saska 
| loon 

M, et Mme G, Dagesse et jeur 
fille, Pauline, ont rendu visite à 
leur soeur, belle-soeur et tante, 
Mlle Eva Gauthier, 

Mile Jacqueline Grimard, de 
Prud'homme, était chez sa soeur, 
Mme Wilfrid Dubé, pour quel 
ques semaines, 

M, et Mme Athanase Lavoie 
[sont partis le 15 août pour La 
vigne, Ont, où ils assisteront 
[aux célébrations du 50e anniver- 


habitait chez Simon 


environ midi, Sa prière 


Ponteix 


Décès de M, René Privé 

M. René Privé est décédé le 
10 août dernier .À l'Age de 63 
Ans, après une grave opération 


|saire de mariare de M. et Mme subie deux semaines aupara 
vant, 

ta Girouard, soeur de M. Né le 10 avril 1897, il épou- 

. Ù {sait, le 16 janvier 1922, lle 


|[lrma Carignan, Cette union fut 
Le mardi 9 août, le R. P, JA, | bénie par la naissance de trois 
|Rivard, P.S.M., bénit le mariage | enfants: Fernande (Mme Ray: 
|de Mlle Caroline Plascko, fille |mond Chabot), de Ponteix, Gé- 
de M, et Mme Henry Plascko, À | rard, de St-Boniface, et Thérèse 
M. Ernest Badynski, fils de M, (Mme René Boucher), de Gra- 
et Mme Frank Badynski. La cé. | Velbourg, Lui survivent égale 
rémonie eut lieu en l'église de! ment neuf petits-enfants: aul 
St-Brieux, Le souper fut servi à | et Renalde Chabot, René, Jean- 
une centaine d'invités, À la salle | Pierre et Gilbert Privé, Gilles, 


Mariage 


de Pathlow, y Raymoônd et Roger Bou 
cher, ainsi que trois soeurs 

Malades cinq frères, } mul 

| Mme Antoine de Goesbriand| Des funérailles imposantes 

a subi une intervention chirur-| furent célébrées le 19 août dans 

icale à l'hôpital de l'Université | l'église paroissiale, parmi de 

e Saskatoon, nombreux parents et amis. Le 


Le mercredi 17 août, la Rév.|R. P, Placide Chatelain, O.M.L. 
Sr Bernadette-Marie, fille de M. officiait. assisté de MM. Ieë ab. 


et Mme François Voz, eut une|bés G. Couture et Bélanger, Les 


crise cardiaque et fut transpor-| porteurs: étaient six neveux d 

tée d'urgence à l'hôpital Ste-Ell- | défunt: Léo Bouvier, Théodore 

sabeth de Humboldt, Bertrand, Denis, Edouard, Ar- 

que et Roméo’ Privé, 

- On remarquait parmi les visi- 

New Westminster, C.-B. nus Ro _ Minis le 

. P, Placide Chatelain, OM, 

(Notre-Dame de la Paix) curé de Lebret; M. et Mme Gé- 

Qà et là rard Privé et Mme. Josaphat 

; Chatelain. de St-Boniface: M 

M. et Mme EF. Morier sont re-| et Mme Henri Privé et leur ne. 

venus de Winnipeg et des envi: |titfils, Wade, de rends tele 

Fons, A ont visité des pa- M poire Wilfrid Privé et leur 

+ s, Clément, d'Elie; M, et Mme 

M, et Mme Y. Tétreault sont| Denis Privé, d'Ile-de-Chênes: 

aussi partis à Winnipeg. . | M. et Mme Florent Pelchat el 
Mme L, Conseiller est partie | M; Germain Pelchat de No 

Gaga VD: subie fire A2" Battleford, et nombre de 

renté, pendant. quelques mais. | 
° M, et Mme Sévigny sont de ra qi soir 

retour d'un voyage, au cours 4 


duquel un accident est survenu, Remerciements 
Heureusement, personne n'a été Mme René Privé et sen en: 
blessé, \ fants remercient sincèrement 


M. Chérot à eu la visite de toutes les personnes qui leur 
lusieurs de ses enfants: M. et|ant témoigné si tangiblement 
me H, Yendall et trois de|leur sympathie, soit par envoie 
leurs filles, d'Edson, Alta, et M.|de fleurs, d'offrandes de messes, 
et Mme Léon Chérot, de Végre-| bouquets spirituels ou autre- 
ville, Alta® M. et Mme Roland|ment, à l'occasion du décès de 
Charpentier, de Montréal, en|leur époux et père, 


voyage de noces chez M. et Mme i 
U, Charpentier, de Maillardvil- Décès de M, Marcel Piché 
Le service funèbre de M, Mar- 


le, ont aussi visité M. et Mme 
Chérot. cel Piché, décédé par suite d'une 
M. et Mme Ernest Lambert |crise cardiaque le vendredi soir 
ont rendu visite à Mme Lam- 12 août, fut chanté par le R, P. 
bert, de St-Albert, Alta, Cette! Lionel Dumont, OM. son cou 
dernière avait la visite de son | sin, assisté de MM. les abbés Gé- 
frère, M. Bruneau, de Victoria.|rard Couture et Léon Bélanger 
Le 26 juillet, les Dames de | comme diacre et sous-diacre, Le 
Ste-Anne célébraient la fête de | défunt fut enterré dans le cima- 
sainte Anne par une honne as-|tière de Ponteix. 4 
siktance à la messe du soir, Trois 
dames furent reçues dans la |mond et Roger Piché, Jean-Noël, 
congrégation. Après la cérémo-, Léo et Guy Larochelle et Paul 
nie, un goûter fut servi, } Arcand, tous neveux du défunt. 
À l'occasion du prochain ma-|M: D. Piché, de Gravelbourg, por- 
riage de Mlle Claire. Gauthier, | tait la croix. 
les Dames Auxiliaires ont offert! M. M. Piché naquit à Fannys- 
un thé en son honneur, Deux |telle, Man,, en 1901 et vint à 
objets en cristal lui furent pet Ponteix en 1925. 11 épousa Mlle 
sentés par Miles Joan Gauthier|Eva Lauzon en 1928. M, Piché 
et Vanda Conseiller. Etaient |tint l'hôtel jusqu'en 1955, après 
résents à ce thé: Mmes À. Boi- | quoi il cultiva sa ferme. 
eau, en charge du thé, P. Gau-| Le défunt laisse dans le deuil, 
thier, T, Allain, Y.-P. Dionne, | outre son épouse, cinq fils, Jean, 
A. Boileau, Rose Hunter, E. Le-| Louis et Georges, de Ponteix, 
vasseur, L. Conseiller, S. Dion- | Henri, de Prince-Albert, et Her- 
ne, L. Marquis, A, Gobeille, E, man, de Reginæ trois frères, Lu- 
orier, L. Girard, À. Gaucher, |cien, Armand et Herman; quatre 
lles Y, Simard, A. Morin et|soeurs, Mmes Fernand Larochel- 
H, Gauthier. le (Gabrielle), Noël Lacoursière 
Une autre soirée préparée par (Jeanne) et Marcel Gauthier 
Y.-P. Dionne, soeur de la futu-} (Annette), toutes de Ponteix, et 
re mariée, aidée de Mme Y.) Mme S. Watt (Alice), d'Uranium 
Kerr, eut lieu-chez Mme Dion- | City, et six petits-fils. 
ne. Les prix furent gagnés, par | , Les parents du défunt venus 
Mmes Miller et L. Villeneuve. |de Gravelbourg, Fannystelle, Val 
On remarquait Marie, Wallard, Regina, Prince- 


armi in- | 
rvités: Mmes G, Girard, rt Albert, Edmonton et Taber as- 
sistaient aux funérailles, 


Va-et-vient 

Mme Albert Gauthier f'est ren- 
due chez ses fille et gendre à 
ontmartre, Elle était accompa- 
ée. de son fils, Philias, et de sa 
amille, de Michel, C.-B. 


L. Fraser, R, Mercer, P. Gau- 
thier et A. Boileau; Mlles H. 
Gauthier, S. Fraser et S. Galin- 


préparations du bazar qui M 
aura lieu en octobre vont com- 
mencées bientôt. 


gris de. Mlle Claire Gau- 
thier à M. Félix Painchaud, de çal 
Maillardville. mariée était 
Fra Éd l'autel 


id Therrien 


. et Mme 
èche, et 


curé, donna 
audoin, 


diction nuptiale et c ÿ 
messe au cours de laquelle d 


chantés e J.-0. Tourigny et 


leurs enfants, Jean, Marcel, Re- 
é et Liliane, M; Gérard Touri- 


ne Metcalfe et E. Langevin se 
sont rendus à Edmonton pour 

de M. ar 
: Evelyne Pi- 


dr assister au m 
| Tour avec 


, le 23 juillet. Les 
nouveaux époux résideront à Ed- 
monton. 


Mmes Jos, et Marie Hagel, 
gro ont visité des parents 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
A LA CONQUÊTE DU MONDE 


3 - Terrible aventure 
Réalisé per la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA MALE, 


Pondant que les hommes de Cor- 
nellla se dirigent vers Joppé, Pierre, qui 


monte ver la terrasse afin de prier, On 
était à la sixième heure, 


« taim ot demande à manger. 


Pi 


Les porteurs étaient MM. Rays 


M 
gny, Mmes Charles Gauvin, Irè- 


lle de M. le Dr et Mme, 


2, Tandis qu'on lui 


le courreyeur'', dit Qi dues 


mante nappe relevée 
contenant des animaux 
Wles, oloaux, et une 
tuer et de manger la 
maux pour apaiser sa 


— ce qui toit 


achevés, Pierre 


et sa famille et ses fille et gendre, | 

M, et Mme Louis Lacoursière 
Mme Z, Ouellette, de Los An: | 

lgeles, passe quelques semaines 


|chez ses fille et 
Mme Edgar Bédar 
M. et Mme Wilfrid Liboiron 
ont visité leur fils, Maurice, et 
[sa famille À Bonnyville, Alta, 


Vonda 


| Naissances 

Le 3 juin: Irène-Märie, fille 
de M. et Mme Ernest Beaulieu 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph  Bussière de Zenon 
Park, oncle et tante de l'enfant. 

Le 14 juin: Lise-Denis, fille 
de M, et Mme Fernand Denis 
Parrain et marraine, Edmour et 
Marie-Line Denis, frère et soeur 
de l'enfant, 

Le 19 juin: Carol.Catherine, 
fille de M, et Mme Marcel Le- 
page, Parrain et marraine, M. et 


pen M, et 


Mme Louis Lepage, oncle et 
tante de l'enfant, 
Va-et-vlent 


Mme J.-O, Fournier et ses en- 
fants, Margot et Lamont, sont 
allés passer deux semaines à 
Cledrwater Lake, 

En visite chez M, et Mme Al- 
bert Lepage, dernièrement: 
Mme Pierre DeLorme, de St- 


‘| Boniface, MM, et Mmes Phili 


4 Lepage et Evan Dubert, de 


askatoon, 

M. et Mme Anasthas Rivard 
et leur famille visitaient M, et 
Mme Elphège Blain, de Peace 
River, Alta, pour se rendre en- 
suite à Banff et à Jasper, 

MM. et Mmes Léopold Hamo- 
ne et Delphis Lepage sont al- 
lés* en visite chez M, et Mme 
Wilfrid Lepage, de Montmartre, 

M. et Mme Guy Lepage et 
leur famille, de Dawson Creek, 
étaient. de passage chez leurs 

arents, MM. et Mmes Zénon et 

douard Lepage. 

M. et Mme Denis popege et 
leurs enfants, de Réd low, 
Alta, étaient de passage chez M, 
et Mme Zénon Lepage, 

Le 26 juin avait lieu, dans 
l'hôtel de ville, une soirée d'a- 
dieu en l'honneur de M. et Mme 
Wilfrid Nobert et leur famille, 
Un grand nombre d'amis se réu- 


nissaient pour souhaiter beau- 
coup de succès à la famille qui 
rée se termina par un délicieux 
goûter, et on offrit aüx héros de 

Le 29 juillet, Mme Marie 
Haudegand, M. Gérard Haude- 
sont allés à St-Paul, Alta, visi- 
ter la Rév, Sr Julia Haudegand, 
degand. j 

Les 11 et 12 août, M. et Mme 
chez MM, et Mmes Steve Wil- 
liet, J.-A. Fournier et Rosaire 

Mile Marilie Lepage a passé 
deux semaines chez ses parents, 

MM. et Mmes Louis et Marcel 
de age visitaient M, et Mme 

Mme Marcel Hudon et sa fa- 
mille étaient en visite chez M. 
cours du mois dernier, 

M. et Mme Félix Loiselle et 
Lorraine, Jeannette et Claire, 
sont allés rendre visite à la Rév. 
St-Paul, Alta, Ils se rendirent 
ensuite à St, Walburg, afin d'y 
tour, 

Mme Paul de Margerie ét ses 

ssé deux semaines chez M, et 

me Antonio de Margerie, 
leur fille, Line, de Port Alber- 
ni, C.-B., étaient en visite chez 
re et Ernest Perreault. 

MM. et Mmes Julien Haude- 
rendus à Zenon Park, prendre 
part aux célébrations du cin- 

M, et Mme Aloise Côté, de 
Washington, D.C., étaient en vi- 
Bussière et Félix Loiselle, en 
juillet, É Die rit 

urent et Raymond et 
lés passer la fin de. ne du 
7 juillet à Clearwater Lake. 
juillet, M. et Mme André Bus- 
sière et deux de leurs fils, Al- 
mise, paie ns fils, 
mond e Len 4 

ques ce Sr 


s'installera à Saskatoon. La soi- 
la fête de jolis cadeaux. 
gand et Mile Lilliane Bussière 
S.G.M. fille de Mme M. Hau- 
Wilfrid Latour étaient en visite 
Bussière. 
M. et Mme Delphis Lepage. 

ilfrid Lepage, à Montmartre, 
et Mme Julien Haudegand, au 
quatre de leurs enfants, Lionel, 
Sr Julia Haudegand, S.G.M, à 
visiter M. et Mme Wilfrid La, 
trois enfants, de Montréal, ont 

M, et Mme Wilfrid Masson et 
MM. et Mmes Philippe Bussiè- 
gand et André Bussière se sont 
quantenaire de cette paroisse. 
site chez MM. et Mmes Rosaire 
Mile Liliane Bussière sont al- 

Au cours de la semaine du 11 
fred et Arthur, M. ét Mme Ro- 
et Mme 

quelques 


. 


N attend our le banc qui borde la rarres- 
se, Soudain, |! à une étronge vision, Du 


| monton visite son fils, Fernand, | 


prépore un repos, 
maux impurs, c'est 


2, Mois I! y avait là surtout des ani: 


d'après les Actes des Apôtres 


Images de Marie Pignal 
Pande no 13 


À, Pondent ce trompe, les prroyés du 


dire coux que la Conturion, arrivés à Joppé, s'intorment 


lei religieuse intordisait aux jJuits de de le moison du courreveur, Voie l'un 
comme une im. menger — comme le porc, le on lier 
por les bouts et Alors Pierre 1e rebelle et proteste L ve des rorviteurs qui parle avec une lemme 
auadrupèdes, rop- fidélité à l'observance de la lol, Mais qu'il à vue à na fanètre, Celle-ei lui 
voix y dit de la voix pones “ ue Dieu appelle jydique le maison dont on voit le ter. 
chelr ces ani: pur, ne l'appelle pas souillé"", Cela se 
toim. répète trois lois, puis tout disparait. resse ou bout de la rue, 


HORIZONTALEMENT 
1—Deux fois, — Devenu sur, 
…— Petit poème, |® 


2—-Homme entêté, — Te ren- 
dras, — Monnaie, 

3-Compte-gouttes, 

4Reeueil de bons mots, — 
Venu au monde, — Mouche 


africaine. 
S—Partioule du dialecte pro:! 
vençal. = Assiste, — Coup! 


sur le tambour, 
6—Mesurer au stère, — Met. 
tre les rênes à, 
1—Niais, — Pierre précieuse 


Nos Mots Croisés 
— No 265 — 


Gravelbourg 
Le Foyer d'Youville 
TT | Les travaux ont marché au 
ralenti ces dernières semaines, 
[dû au retard dans la livraison 
|des matériaux, Mentionnons par 
exemple le cas des fenêtres qui 


sont sur le chantier depuis plus 
d'un mois et qu'on ne pouvait 
| placer, ne possédant pas les ae- 
|cessoires principaux, tels que 
| seuils, chambranles, cadres, ete., 
dont une partie est fabriquée à 
Moose Jaw et l'autre partie À 
Calgary, 

Ce retard a obligé de retarder 
la pose des enduits et tuiles a- 
coustiques #ur mur et plafond, 
ainsi que la pose des menuise- 
ries intérieures, Dès l'entrée de 
ices matériaux, on compensera 
avec touté la diligence possible 
ces retards fâcheux, 

Etat actuel des travaux, en 
pourcentage: plomberie et 
chauffage, 70 pour cent; plan- 
chers de ciment, 85 pour cent; 
brique, 92 pour cent; couvertu- 
re, 85 pour cent; charpente, 95 
pour cent; électricité, 60 pour 
cent. 

Durant la période d'attente, 
on a pu hâter la construction de 
la chapelle ‘et de la bâtisse atte- \ 
fiante qui contient les différents 
services, tels que cuisine, salle 
à manger, chambres froides et 


VERTICALEMENT 
1—Pas haut, — Qui a de gros 
08,— Sainte, 
2—Dont on n'a rien retran- 
chée, — Etoile de cinéma, 
3-—Partie interne, — Fin d'in: 
finitif, — Sorte de vase, 


4—En cet endroit, — Arrisai, aùtres services secondaires, 
5—Argile rouge. — Apprécie, planchers de ciment du sont 
— Indique la séparation. terminés à raison de pour 


cent, ainsi que planchers en ter- 
razzo, La couverture de la par 
tie à l'épreuve du feu est pres- 
que terminée, 
: Cà et là 

Mme Leonard Cook (née Ro- 


6-Evacuer l'urine, — Troisiè- 
me dimanche du carèême, 

1—Pester, — Carreaux en ter. 
re cuite, 

8-—Signifie “égalité”, — Ex: 
cessif, — Belle smison, 


jaune, 

B-Monument funéraire des! 
cendres ou des reliques de 
bouddhas, \ 

9-Suinta, — Adv, de lieu, -— 
Pronom. 

10—Ferais entendre un bruit 
aigu, 


11=Ecorce du chêne. — Très 
petite île, — Verbe latin. 

12--Epoque, — Située, — Pos- 
sessif, 


: _ SOLUTION DU PROBLEME No 264 


M. Horizontalement: 1, Mot —| 
Eole — Tas; 2, Usa — User —| 
Ane; 3. Rebot — Ecrin: 4, Iran! 
— Go — Ases; 5. Saccharifère; 
6, Eumène; 7, Ave — Mien pri 
Clé; 8, Gèle — NS — Nain:| 
®, Elite — Tiret: 10. Amende:| 
rais; 11. Une -— Toto — Est:| 
12. Tir —Etat — Rén, 


Bellegarde 


Çà et là 

Le R. P. Gervais, O.MI, est 
en Visite pour quelques jours 
chez ses frère et belle-soeur, M. 
et Mme Georges Gervais, 

M. et Mme Albert Bauche et 
leurs enfants sont en visité chez 
leurs parents et grands-parents, 
M. êt Mme Louis Bauche. M. 
Albert Bauche, instituteur à 
Eastend depuis plusieurs an- 
nées, doit se rendre à Saskatoon 
au mois de septembre, pour sui- 
vre des cours à l'Université, en 
vue d'obtenir son diplôme de 
bachelier en Education. 

M, et Mme Jean Gaudet, de 
Brandon, ont passé la journée 
du dimanche chez leurs parents, 
M. et Mme Alex. Wolensky. 

Mlle Eva Gervais, de Saska- 
toon, passe un mois de vacances 
chez ses parents, M. eêt Mme 
Georges Gervais. 

Miles Rose-Marie Monin, de 
l'hôpital de Weyburn, et Mar- 
guerite Petit, de Regina, sont 
venues passer quelques jours 
chez leurs parents. 

Félicitations à Mlle Cécile Ai- 
mé, fille de M. et Mme André 
Aimé, qui est entrée au noviciat 
des Filles de la Croix, À St-Bo- 
niface, 

Un groupe de menuisiers de 
l'Unité Scolaire d'Oxbow sont 
arrivés, le 15 août, pour com- 
mencer la construction de l'a- 


Vous ne pouves 


#—Note, — Aspect du papier lande Lemyre) est en promena- 
apprécié par transparence: de chez M. et Mme Hehri Le- 
10—Camps, — Sym, du sodium, myre. 
— dite Comme Mgr l'Evêque l'avait 
11—Assignerez un revenu À une annoncé, M. l'abbé D. Dugas, 
communauté, — Paysage curé, était de retour le mercredi 
12-—Possédée, — Genre de pal- 24 août, 
miers. — Siens. Mme Rose Bouffard est en 


promenade thez son fils, M, Ar- 
thur Bouffard, et sa fille, Mme 
Steve Bolen, 

Mme Guy Pariseau et sa fille, 
Paulette, étaient en promenade 
chez leur père et grand-père, M, 
Salem Larivière, 

Mme P. Morissette est en pro- 
menade chez ses enfants, à Can- 


# Verticalement: 1, Murissage 
— Ut; 2. Osera — Vélani; 4, 
Tabac — Elimer; 4, Once — 


Eté; 5, Eut -- Hum -- Ente; tal, Sask. 
6. Os —— Gamin — Dot; 7. Lé Mme Roland Trudeau, de St- 
— Orées — Etat: 8, Ere — Boniface, est er  #romenade 


chez sa mère e. chez d'autres 
membres de sa famille, 

Le Couvent Jésus-Marie, de 
Gravelbourg, va ouvrir,ses por- 
tes le’ ler septembre. 

M. et Mme Henri Lepage ont 
assé la dernière fin de semaine 

Saskatoon. 

M. et Mme Allyre Sirois sont 
partis en vacances à Saskatoon, 


Inn — Trot; 9, Café — Nia: 
10, Tarse — Carier; 11. Anjer 
— Liesse; 12, Sensément — Ta, 


grandissement de l'école de Bel- 
legarde, 

Avec la vague de chaleur qui 
sévit durant le mois de juillet, 
cela a hâté le temps de la mois- 


son, et les D ie sont DEUUVe a — 
à moissoner la técolte qui don- ’ 
ne un résultat très nent Prud homme 
cette année encore. Bienvenue 
RER Fe M. et Mme Gilles Ringuette 


et leurs quatre jeunes garçons 
Dumas quittaient Louiseville, Qué. le 
Naissance 16 août dernier, pour venir s'é- 


M. et Mme Roland Boulet |tablir dans le village de Pru. 
(née Angéline Boutin), de!d'homme, Sask., où M. Ringuet- 
Storthoaks, sont les heureux | te consacrera le meilleur de ses 
parents d'un fils, Gwain, né le 8/nombreux talents à la Caisse 
juillet à l'hôpital de Redvers, | Populaire locale. 

M. et Mme Alex, Boulet gar- out laisse croire que les pré- 
daient Colette et Daniel pen- tres de la paroisse de Louise- 
dant l'absence de leur mère, ville, les Frères du collège, les 
5 alades chefs de très nombreuses ge à 

Mile Victoria Boutin est pa-|ciations: regretteront là-bas le 
tiente à l'hôpital des Soeurs!départ de M. Ringuette qui a 
Grises de Regina, où elle doit | joué durant plusieurs années un 
subir une opération, rôle de premier plan dans maints 

Roland Charles, fils de M. Ar-/domaines religieux, économi- 
thurt Charles, s'est fracturé la ques, culturels et sportifs. Mais 
jambe en tombant d'un trac-|il est certain qu'à Prud'homme 
teur, Il est hospitalisé À Wa-lon se réjouit fronts de 
wota. l'arrivée d'un tel chef qu saura 

Mme Johnny Berkes fit un contribuer désormais la vie . 
court séjour à l'hôpital. des organisations paroissiales et 

M. Reñé Bourgon est de re-|aussi aux diverses activités du 
tour chez M. et Mme Alex, Bou- gran canadien-français dans 
let, après un séjour de trois se: | toute la province, 
maines à l'hôpital. Tous souhaitent done la ge 

et À leurs 


M. Alain Jacques a subi une{cordiale bienvenue À a 
opération à ,.l'hôpital de ‘Wa-}guette, À son 


wota, enfants, 


“voir” un privilège... 
Non, vus ne pouvez pas “vlan privilège = ai 1 0 La pire 
ot lo chance de développer un idéal de coopération. Le satininetion de, 
travailler avec votre voisin à l'établissement d'une organietion efticscs 
pour servir VOS besoins. En vous joignent à votre ausociation coopér 


, il se dévoua 

me du village, 11 sa- 
val se faire apprécier et aimer 
de tous ceux qui ont eu le plai- 
sir de le connaitre. 
Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Rita Jalbert; deux 


. filles, Mmes Dolorès Lambert, 


Edmonton, Alta, et telle 
ap, de Kamloops, “Bi 


trois garcons, le Sergent A- 
À y de Summ 0, lle- 
du-Prince-Edouard, Georges et 


Léo, de LaFlèche; 15 petits-en- 
fants: quatre frères, Paul, de 
Ste-Madeleine, PQ, Georges, 


Cuelenaere, 
. 
Hall & Schmit 
AVOCATS ET NOTAIRES 
1, Toronto-Dominion Bank Building 
J, M. Cuelenaere, QC 


R. N, Ha Ci 
K, J. Schimit, BA, LL.B, 


Téléphone: ROger 1-1441 
Prince-Alhert, Rañk, 


— 


- Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
(au-dessus DUNCAN Drug Store) 
Prince-Albert, Sask, Tél,;: RO 3-7815 


“1! 
Dalziel's 
Le Solon Funéfaire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 
DAVID L. DALZIEL 
“lei on parle français’ 
Tél: RO 3-3065 25, 1le vue Est 


“Pour un excellent service" 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


COFFRE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 
Pour mariages, réceptions, etc, 


H.-J, DEMERS, prop. 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 
444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


J. E. L. Lamontagne, 

B.A., B.C.L., LL.B. 

Avocat — Notaire 
Bureau: tél. RO 3-9691] 
Résidence: tél, RO 3-6969 

240 Mitchell Block Prince-Albert 
J.-R. Michaud, M.D. 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


200 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 


PRINCE-ALBERT 


.… Bureau: RO 3-9775 Rés.: RO 3-8831 


es 
J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 
15, lle rue Est, Prince-Albert Sask, 
EDIFICE MITCHELL 
: Téléphone: RO 3-7744 


de St-Amable, P.Q. 


+ é Y de 
ancouver, et Lo ) 


, Mlle 
LA) À Drumm 


FA Gilbert Phaneuf « succom- 
bé auprès une longue maladie, 
Son rt sera une grande per- 
te lant pour sa famille qué pour 
la paroisse, Un grand nombre 
d'amis vinrent prier au corps, 
alors qu'il était exposé à sa de- 
meure, 3 

service funèbre fut chanté 
en An gg paroissiale, le samedi 
20 août, par M, l'abbé À, Mo- 
quin, curé, assisté de MM, les 
abbés P, Jérôme, de Glent- 
worth, ét M, Minne, chancelier, 
comme diacre et sous-djacre, 
respectivement, Les porteurs é- 
taient MM, À. Belcourt, E, Bilo. 
deau, J, Charlebois, J. Hooker, 
G. Dumélle et Jos, Martineau, 
M. Raymond Belcourt et les re- 
ligieuses du couvent étaient au 
choeur de chant, 

Tous ses enfants et ses trois 
frères assistaient aux funérail- 
les, ainsi que de nombreux pa- 
rents et amis venus des Etats- 
Unis, de l'Est et des paroisses 
environnantes, 


| Remerciements 
La famille Phaneuf désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de. la sympathie pèn- 
dant cette dure épreuve. 

Çà et là 

M, et Mme Ray. Kirkpatrick, 
ainsi que M. E, Clermont, ont 
JON Disques endroits dans le 
nord de la province, 

Mme J.-M, Morin et ses deux 
fillettes, ainsi que Mme Adrien 
Belcourt, passèrent une semaine 
au chalet de Lebret, 

Mme Joseph Chorel et son 
frère, Armand Dufresne, du 
Maine, E.-U,, se sont rendus à 
Lisieux, visiter les familles Ju- 
les Tessier et Armand Fafard, 
De là ils se sont rendus à North 
Battleford, visiter 
Mme Hébert, 

MM. A. et E, Parent, Gérald 
Forgues, D, Morissette, F, Can- 
tin et L, Dumaine se rendirent à 
Opheim, EU, pour une fin de 
semaine, 

M. Georges Leclaire est re- 
tourné à son emploi à Edmon- 
ton, après quelques semaines 

assées chez ses parents, M, et 
à pp N, Leclaire. 

MM. et Mmes Marcel Dumont | 
et H, Dumélie se rendaient à 
Winnipeg, visiter des parents. 

M. Robert Bourassa et sés 
nièces, Mariam et Heather 
Cumming, de Lloydminster, vi-| 
sitaient leurs parents et grands- 
parents, M. et Mme T.-H, Bou- 
r'assa. 

Mme Bertha Ducharme et sa 
fille, Claire, de Holyoke, E.-U. 
passent leurs vacances avec la 
famille Elie Morissette, 

Mme Madeleine Coupal, de 
Regina, ainsi que M. Gérard 
Dumélie, passent quelques jours 
dans les familles Honoré Dumé:- | 
lie et W. Klein. | 

Mlle Thérèse Boutin, de Van- 
couver, passe une partie de ses 
vacances dans la famille Her- 
cule Cyr. | 

M. et Mme P. Salyn passèrent | 
quelques jours dans la famille 
Jules Minne, 

Le jeune Léonard Kuckartz, 
Agé de 4 ans, a eu le malheur 
de perdre son pied, coupé dans 
une machine’ agricole, 

Mme Aline Carrière, de Dry- | 
den, Ont., est à passer des va-| 
cances avec ses soeurs, Mmes H. 
Lizée et FE. Tétreault. 

M. et Mme Charles Beaudoin, | 
de Trail, C.-B. visitérent leurs | 
QRrnEe M. et Mme Henri Beau- | 
oin, 


leur soeur, 


| 
| 


canadienn 


Fondée 


Excellents 


La Sauvegarde 


L'assurance-vie est un 
devoir social et familial. 


Compagnie essentiellement 


Près de $2,600,000 payés aux assurés 


ou à leurs bénéficiaires en 1959 


Polices familiales 


Toute la famille protégée par la même police. 


Dotation à 60 ans — 20 primes 


Polices pension — Taux très avantageux 


Nous offrons au public tous les genres d'ossurance-vie, 
Pour le mari, pour la femme, pour les enfänts. 


X 


Voyes nos représentants 


SASKATCHEWAN 
Hervé Leblone Gérant Vonde 
Edouard Ethier Agent spécial , St-lsidore de Bellevue 
Zénon Lepage Agent spécial Vonda ! 


Organisateur général: Raymond Denis, 152, Notre-Dame est, Montréal. 


| 


| 


| 


e-française 
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MANITOBA 
Philippe-Arsène Perron Gérant St-Eustache | 
Philippe Perron Agent général 680, rue Langevin, 
St-Boniface 
Edouard Lachance Agent special 


299, Eugénie, Norwoad, 
$t-Bonitace 
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‘sont invités au thé. On accepte- 


Q 

C'est avec beaucoup de regret 
que les parolssiens apprirent la 
mort de M. F, Paquetle, parois- 
sien des Saints Martyrs-Cana- 
diens depuis plusieurs années 
# funérailles eurent lieu 
Rosetown, À son épouse et ses 
enfants, tous offrent leurs sin- 
céres condoléances. 

M. Robert Ayotte, de St.Vi- 
tal, Man,, visitait ses parents, 
M, le ,Dr et Mme P,-E, Ayotte, 


ainsi que d'autres parents et 
amis, 
Mile Rose Labrecque, de 


Vancouver, visitait une amie, 
avant son départ pour l'Europe, 
Les paroissiens des Saints 
Martyrs-Canadiens offrent leurs 
félicitations à M, et Mme AY, 
LeGars, à l'occasion de leur 40e 
anniversaire de mariage, 
Jean Comeau et, Bru- 
neau Lagacé, de St-Boniface, vi- 
sitaient M, et Mme Roger Du- 
puis, R 

M, Joseph Phaneuf, du Mont 
Si-Joseph, à Prince-Albert, vi- 
sitait ses fils et bru, M, et Mme 
Gérard Phaneuf, et leur famille, 
Ils le reconduisirent à Prince- 
Albert et se rendirent au Lac 
Waskesiu avec M. et Mme Ro- 
méo Phaneuf, de Hoey, 

MM. et Mmes Lucien Benoit 
el Louis Boivin, de New West- 
minster, visitaient MM, et Mmes 
Albert Gauthier et Gérard Pha- 


neuf, 
M, et Mme Robert Connelly 
visitaient leurs parents, Mme 


Exllda Sabourin, de St-Bonifa- 
ce, M, et Mme P, Connelly, de 
St-Laurent, et des parents et a- 
mis de St-Jean-Baptiste et La 
Broquerie, 

Durant les vacances, M, et 
Mme Alfred Champagne reçu- 
rent la visite de MM, et Mmes! 
Elas Gauthier, Jean Granger, 
Gérard Kirouac et leur famille, 
de La Broquerie, ét Aimé Gau- 
thier, de Seven Sisters Falls, 
Man,, Gustave Champagne et 
leur famille, Mile Yvette Lau- 
rencelle, de St-Boniface, et M, 
et Mme Roger Poiron, de So- 
merset, 

M. et Mme Marcel Préfontal- 
ne eurent la visite du R, F, Paul 
Côté, C.S.V,, de la Maison St- 
Joseph d'Otterburne, Man. 

M. et Mme Raymond Marcot- 
te se rendirent à Zenon Park 
pour les célébrations du 50e an- 


et 


Le T, KR. P, Henri Légaré 
OM, recteur de l'Université 
d'Ottawa, a quitté le Canada, le 
18 août, Il entreprend un voyage 
d'un mois qui lé mènera au Me- 
|xique et en Amérique du Sud, 

lus particulièrement à Rio de 

Janeiro. Le TR, P, Légaré pro- 
[fitera de son séjour en Amérique 

du Sud pour rendre visite à des 

confrères Oblats, missionnaires à 
Lima, au Pérou, et à Antofagasta, 

au Chill, 11 sera de retour à l'u- 
niversité, le 14 septembre, 


Cà et là 
M. et Mme Henri Filteau et 
leurs fils et bru et petits-en- 
|fants allèrent visiter leur mère 
let grand-mère, Mme Ida Fil- 


tenu, à St-Hubert, 


M. et Mme Arthur Filteau, de 
Winnipeg, en vacances, visitè- 
rent leur mère et belle-mère à 
St-Hubert; leurs soeur et beau- 
frère, M. èt Mme Camille Du- 
monceaux, MM, et Mmes Théo- 
dore Martin, de Storthoaks, et 
Alex, Boulet, de Dumas, 

M, et Mme Robert Renard et 
leurs enfants, d'Alaska High- 
way, rendirent visite à leurs 
soeurs et beaux-frères, MM, «et 
Mmes Cliff Easton et H, Lin- 
colin, 

Mlle Fernande Blaise alla vi- 
siter sa nièce, Audrey Blaise, 
chez sa tante, à Virden, Man, 

M. Lucien Beauchêne s'est 
fait voler son automobile à Lac 


niversaire de la paroisse, et du 
35e anniversaire de prêtrise de 
M. l'abbé A, Arès, Ils visitaient 
M. et Mme Paul-Emile Lacroix 
et leur famille, 

Les paroissiens des Saints- | 
Martyrs-Canadiens désirent sou- | 
haiter la bienvenue à M, et Mme 
René Belzile et leurs fils, Ger- 
main et Marc, de Guelp, Ont. 
et à M, et Mme Laurent Loisel- 


le et leur fils, Marc, qui vien- 
nent d'élire domicile Saska- 
toon, 

De passage au presbytère, 


MM. les abbés Jean-Guy et Ar: 
mand Allard, du diocèse d'A- 
mos, PQ. 

M. et Mme Joseph Desjardins 
avaient le plaisir de recevoir ré- 
cemment deux de leurs filles, 
Mme Roger Lecompte et ses deux 
enfants, de Ste-Monique, PQ, et 
Mme Georges Rousson et ses 
deux enfants, de Winnipeg, Les 
deux soeurs ont profité de leur | 
séjour à Saskatoon pour aller 
saluer, leurs quatre soeurs qui 
demeurent dans les environs. 

Réunion annuelle 

A la réunion annuelle de l'as- 
sociation de la Maison- des re- 
traites Queen's House, Mile 
Jeanne Couture fut choisie com- 
me présidente pour le terme 
1960-1961, L'exécutif se compo- 
se ainsi: vice-présidentes: Mmes 
FE. Maloney et A, Jourdin et 
Mlle V. Koob; secrétaire: Mlle 
Lenz; trésorière: Mme E.| 
éonard; en Charge de la cou- 
ture: Mlle J. Wecau: téléphone: 
Mme’ R. Breckler; projets spé- 
ciaux: Mme M. J, Hertz. 

Au mois de septembre tous 


ra de nouveaux membres dans 
l'association, ce jour-là. 

Durant la réunion, un cadeau 
fut offert au R. P. E. Lequiea, 
OM. et à Mme B. Jolk, pré- 
sidente sortant de charge, 

Ecole maternelle 

L'école maternelle de Saska- 
{oon, organisée par des parents 
de la paroisse des Saints-Mar- 
tvrs-Canadiens, commencera son 
second terme le lundi 12 -sep- 
tembre. 

Les buts de l’école maternelle 
sont de 
de base aux'enfants se prépa- 
rant à entrer à l'école primaire, 
surtout en ce qui a trait au par- 
ler français et à l'éducation re- 
ligieuse. Cette école a été éta- 
blie pour les enfants canadiens- 
français. Au mois de juin der- 
nier, l'école terminait une an- 
née remplie de succès, 

L'institutrice, Mme Gaston 
Syrenne, sera entore en charge 
de l'enseignement des: petits. 
Les classes seront d'une demi- 
journée, les après-midis du 
lundi au vendredi. 

L'invitation est lancée à tous 
les parents intéressés de se met- 
tre en contact avec M, et Mme 
Ernest Bourgault, à l'adresse 
2333, avenue, Dufferin,- ou au 


[leurs enfants, 


donner une formation ! 


Kenosee, Les voleurs ont été 
arrêtés, 

MM. Lucien Beauchéne et 
Jean Pothier allèrent à Mont- 
martre, faire l'acquisition d'une 
nouvelle automobile, 


ee 


Saint-Front - 
Baptèêmes Î 
Le 24 juillet: Suzel-Marie- 


Marcelle, fille de Louis Berton- 
cini et de-Thérèse Montes, née 
le 16 juillet à l'hôpital de Rose 
Valley, Parrain et marraine, M, 
et Mme Marcel Châtel, de St- 
Claude, Man, 

Le 14 août: Jacqueline-Loui- 
se, fille de Lucien-A, Plamon-: 
don et de Thérèse Detillieux, 
née le 68 août à l'hôpital de 
Spalding, Parrain et marraine, 
M, et Mme Adrien Plamondon, 
de St-Raymond, P.Q, oncle et 
tante de l'enfant. 

Çà et là 

M, et Mme André Le Strat et 
Aline et Alain, 
accompagnés de Mmes A. La- 
moureux et Germaine Fortin, 
sont allés à St-Norbert, Man, 
pour assister aux premiers 
voeux de leur fils, Gérard, qui 
entre dans la communauté des 
Oblats, Celui-ci est venu passer 
quelques jours chez ses parents, 
puis son frère, Julien, l'a con- 
duit à Lebret, Sask., où Gérard 
doit continuer ses études au 
scolasticat des Pères Oblats. 
Mme A, Le Strat et Mlles Aline 
Le Strat, Yvette et Lorraine 
Plamondon accompagnaient Ju- 
lien pour le trajet, 

Le dimanche 14 août, plu- 
sieurs paroissiens se rendaient à 
Zenon Park, assister au 50e an- 
niversaire de la paroisse, Tous 
ces voyageurs revinrent en- 


|chantés des cérémonies et de la 


parade si bien organisée, 
M, et Mme P. Moisan et leurs 


| parents, M. et Mme B. Moisan, 


sont allés à Tisdale et Melfort, 
pour affaires, la semaine der- 
nière, 

Tous les paroissiens de St- 
{Front offrent leur sympathie 
à M. et Mme H. Roy dont le 
fils, Jean-Paul, fut victime d'un 
accident à St-Hubert, Sask., ré- 
cemment. L'an dernier M. Roy 
travaillait à la construction de 
l'église paroissiale. 

Mlle Francis McKinnon, de 
| Winnipeg, à passé une semaine 
de vacances chez ses grands-pa- 
rents, M, et Mme Louis Le 
Strat, 

M. Aurèle Dufault est entré 
chez les Pères Oblats de St-Nor- 
bert, lui aussi, 

Mariage 

. Le 18 août avait lieu le ma- 
riage de M. Léon Bourque, fils 
de M. et Mme R.-H. Bourque 
(née Blanche Plamondon), à 
Mlle Alice Holter, de Dahlton, 
Sask, Le R, P. G. Massé offi- 


numéro de téléphone, Windson 
9-7588, 
détails voulus, 
Mariage Bénard-Funk 

L'église des Saints-Martyrs- 
Canadiens était décorée de bel- 
les fleurs, à l'occasion du ma- 
riage de Mile Dorothy-Thérèse 
Funk, fille de M. et Mme H. 


| Funk, de Waldheim, à M. Léo- 


Adolphe Bénard, de St-Denis, 
M. l'abbé B. de Margerie bé- 
nissait leur union. Mlle Josie 
Funk était soliste, et Mme Ro- 
saire Turcotte touchait l'orgue, 

La mariée était vêtue d'une 
robe de nylon brodé sur taffe- 
tas. Elle portait un Voile long, 
retenu par une belle couronne, 


{Son bouquet se composait] 
|d'ocillets mauves. 


\ Les filles d'honneur, Miles 
Trudy Funk et Irène Bénard, é- 
(aient vêtues de toilettes rousse 


et bleue, respectivement, Elles, 


rtaient des bouquets d'oeil- 
ets blancs. Les garçons d'hon- 
neur étaient MM. Hervé Nober 
ME Prbbé Brde Margerie ; 

. l'a ÿ argerie por- 
ta le toast à la märiée durant la 
réception tenue au Bamboo 
Gardens. : ; 5 

M..et® Mme Léo Bénard de- 
meureront à Saskatoon, ; 


Ils sauront fournir les |} 


ciait à cette union. La réception 
et le souper eurent lieu À Pahl. 
on. 


le 10 septembre 1960, 


e Doit être bilingue. 


salaire, 


On demande 
Le Conseil de Ville de Gravelbourg invite, avant 


: de candidats pour remplir les fonctions de se- 
crétaire-trésorier de la Ville de Gravelbourg. 


© Citez — âge, qualifications, marié ou non, 


Pas d'obligation d'adcepter aucune demande, 


S'adresser: BUREAU DE LA VILLE, 
GRAVELBOURG, SASK. 


Vawn . 


Ltuient en visite chez M, 
ins, » t, leurs 
trè Heu , et Mme 
J, Lavoie, leur fille religieuse 
de l'Assomption, d'Edmonton, 
deux religieuses de l'Assomp- 
tion, d'Onjon MM. 
Mmes P, Day, d'Abbotsford, 
C,-B,, et J, Johnson, de Coquit- 
lam, CB, Ces derniers visité. 
rent aussi leurs soeur et beau- 
frère, M, et Mme ©, Baldin; chez 
Mme W, Dion, sa soeur, la Rév, 
Sr Rose-de-l'Enfant-Jésus, et sa 
fille, Louise, employée à l'hôpi- 
tal N,-D, de North Battleford, 

M. et Mme M, MeGuire a- 
valent la visite de leurs parents 
et beaux-parents, M, et Mme 
Goliz et leur fils, Denis, de Por- 
treeve, Sask, Larry MeGuire est 
allé passer deux semaines de va- 
cances Avec eux, 

Mlle Michelle Blanchette, fille 
ainée de M, et°Mme, À. Blan- 
chette, est entrée chez'les Soeurs 
de la Présentation de Marie et 
est PAEEe Sherbrooke, PQ. 
à la fin de juillet, 

Félicitations à la Rév, Sr Ste- 
Marie-du:St-Esprit, institutrice, 
dont neuf élèves du grade XII 
et six du grade XI ont passé 
leurs examens avec succès. 

Les classes ouvriront leurs 
portes le 29 août, Espérons que 
tous les élèves se sont bien amu- 
sés pendant les vacances et se- 
ront prêts à faire une bonne an- 
née scolaire, 

Assemblée de la L.F,C, 


La Ligue Féminine Catholi- 
que a tenu son assemblée men- 
suelle au presbytère, le 2 août, 
avec neuf membres présents, En 
l'absence du directeur, M, l'abbé 
[G. Poulin, ét de la secrétaire, 
Mme P, L'Heureux, Mme A, 
Blanchette dit la prière et Mme 
Casavant lut les minutes de la 
dernière assemblée et une lettre 
demändant que chaque membre 
de la ligue donne $1,00 pour 
l'Année des Réfugiés, Une au- 
tre lettre demandait 10 cents par 
membre pour acheter des chape- 
lets pour les Chiliens, Un tronc 
sera déposé dans l'église pour 
aider cette cause, 

On demanda. aux membres 
d'apporter de la lecture pour les 
missions, à la prochaine assem- 
blée, 


. 
Prince-Albert 
Çù et là 
A l'occasion du départ de 
Mile Janisse Fournier, pour St- 
Hyacinthe, PQ. plusieurs pa- 
rents et amis sé réunirent à la 
demeure de ses parents, M. et 
Mme J.-A, Fournier, Il y eut 
là une réception à laquelle par- 
ticipaient les familles J.-A. et 
L..J, Fournier, Mme Alice 
Fournier, M, et Mme Peter 
Gross, MM, B. J, Ingolsby, C. 
Barzule et Don Dermody, M. 
l'abbé M, Leblanc et Mlle Sher- 
ry Welsh. M. l'abbé C, Trem- 
blay n'a pas pu y assister, 

Récemment, M. et Mme J, 
Gorieu, de Reynaud, Sask,, é- 
taient de passage à Prince-Al- 
bert, où ils visitèrent leur mère 
et belle-mère, Mme P, J, Spen- 
cer, chez leur fille, Mme L, Le- 
mieux, 

Mme L, Lemieux et sa fillet- 
Lee Jacqueline, quittèrent Prin- 


ce-Albert par avion pour Ed- 
monton, Alta, où ils iront re- 
joindre M. Lemieux. ; 
Le R, P. Achille Granger, 
P.S.M., de la mission de St-Hu- 
bert, Sask,, se rendait à Seattle, 
Wash,, visiter son vieux frère, 
Hormisdas, À son retour, il é- 
tait accompagné de son neveu, 
Albert Granger, et ensemble ils 
visitèrent des parents et amis, à 
St-Brieux, Prince-Albert, Regi- 
na, St-Boniface et La Broque- 
rie, Man, M. Albert Granger est 
originaire de St-Brieux, mais il 
quittait ce lieu, il y a 35 ans. 
Les parents et amis de Mme 
M. LeBlond sont heureux d'ap- 
prendre qu'elle s'est remise d'u- 
ne intervention chirurgicale, à 
l'hôpital d'Edmonton. Elle put 
recevoir la visite de ses enfants, 
M, le Dr J.-W.-R. LeBlond, son 
épouse et leurs deux enfants, 
ainsi que Mme L.-J, Fournier 
(Margot) et son fils, Philippe, 
de Prince-Albert. Cette derniè- 


Mme L, J, Slovik (Agnès), à 
Edmonton, Alta, 
Joyeux anniversaire 
A l'occasion de son 9le anni- 
versaire de naissance, Mme Ma- 
rie Boyer, de Prince-Albert, re- 
cevait les félicitations et les 
meilleurs souhaits de bonheur 
et de longue vie, de la part de 
ses nombreux parents et amis. 
Si la température le permet, 
cette bonne mère se rend tous 
les mätins, assister à la sainte 
messe, à Ja cathédrale. Que Je 
bon Dieu la garde encore bien 
longtemps, afin qu'on puisse fé- 
ter son'centième anniversaire, 
Diplôme 
Mile Marie-Georgina Dubois, 
{de l'AR.C. vient d'obtenir son 
{diplôme d'honneur comme a- 
gente comptable de l'Ecole des 
Services de l'A.R.C,, à Aylmer, 
Ont. Elle reçut les félicitations 
de l'@C. H. F. Kerrison. 
L'aviatrice est la fille de 
Mme Germaine Dubois, de cette 
ville, Elle se rend à son nou- 
veau poste, au camp de Gimli, 
Man. 


des demandes d'emploi 


| | 


re est en visite chez sa soeur, ! 


t|che 17 juillet, 


RE En RE en © 7 


ZENON PARK — Le diman- 
, êt Mme Oné- 
sime April, âgés respectivement 
de 89 et 86 ans, avaient le bon- 
heur de célébrer, entourés de 
tous leurs enfants et de plusieurs 
de leurs petits-enfants et arriè- 
re-petits-enfants, le 65e annivert 
saire de leur mariage, 

La fête débuta par une messe 
célébrée aux intentions des ju: 
bilaires, à 4 A Aa dans l'église 

aroissiale de Notre-Dame-de-la- 

ativité de Zenon Park, par M, 
l'abbé E, Forestier, curé de Car- 
rot River, Au cours de la messe, 
de beaux cantiques furent bien 
rendus par Mmes Georges Pelle- 
tier et Louis Chartier, Mile Do- 
lorès Chartier et M, Armand 
Dion, 

Le soir, 90 invités prenaient 
part à un souper-buffet préparé 
et servi par la famille, à la salle 
paroissiale, Une adresse fut lue 

ar Lucien, plus jeune fils des 

éros de la fête, M. l'abbé Fores- 
tier et M, J, H. Brokelbank féli- 
citèrent les heuréux jubilaires et 
leur souhaltèrent plusieurs au: 
tres heureuses années de vie con- 
jugale et de bonne santé, M, Re- 
né Fortier était maitre de céré- 


Willow-Bunch 


Jubilé d'or de mariage 


Le dimanche 7 août, M, et 
Mme Frank Bellefleur célé: 
braient le jubilé d'or de leur 
mariage, Un diner fut servi à lal 
famille, Vers 2 h,, M, l'abbé J, 
Latendresse, curé, leur accorda 
une bénédiction spéciale, Un thé 
fut servi par Mmes J.-D, La- 
londe et Charles Skinner, de 3 
h. à 5 h, p.m,, à une quarantai- 
ne de parents et amis, 

Il y eut soirée de gaieté et 
d'amitié, de musique et! de 
chants, en l'honneur des jubi- 
laires. Un gâteau à trois étages 
ornait la table, et des fleurs, don 
du magasin Coopératif, déco- 
raient toute la pièce, Les en- 
fants présentèrent à leurs pa- 
rents, un cadeau de porcelaine 
dorée, Ils reçurent également de 
beaux cadeaux de leurs amis. 

Leurs cinq enfants et leurs 
familles étaient tous présents 
aux célébrations! M. et Mme 
Francis Bellefleur et leurs cinq 
enfants, de Willow-Bunch, M, et 
Mme Claude Main (Liliane) et 
leurs trois enfants, de janipeg 
Mme Ghillani (Béatrice) et la 
plus jeune de ses filles, de 
Washington, D.C,, M. et Mme 
Emile Letilly (Marion) et leurs 
deux enfants, d'Assiniboia, M. 
et Mmé Jos, Bellefleur et leurs 
six enfants, de Willow-Bunch. 
Leur petit-fils, Gérald Belle- 
fleur, ainsi que son épouse et ses 
deux enfants, de Regina, le frè- 
re de la jubilaire et son épouse, 


*|M. et Mme Gilbert Lalonde, de 


Bay City, Mich, 
de la fête. 

M. Bellefleur fut maitre de 
poste à Willow-Bunch durant 
25 ans. Le couple demeura plu- 
sieurs années sur une ferme qui 
est cultivée maintenant par leur 
fils, Joseph. 

Meilleurs voeux de bonheur 
et de santé aux jubilaires, 

Va-et-vient 


M, et Mme F. Siverson et 
leurs deux enfants, de Seattle, 
Wash, Mme J. Rodrigue, ainsi 
que la mère de Mme Siverson, 
sont venus visiter les familles 
Rodrigue, dernièrement, Mme 
E. Rodrigue et ses trois enfants, 
de Weyburn, vinrent aussi à 
Willow-Bunch. 

M. et Mme J. Krushelnitsky 
et leurs deux fils, de Glen Bain, 
ont visité les familles Fitzpa- 
trick et A. Roy, 

M. et Mme A. Allard sont al- 
lés passer quelques jours à Re- 
gina, visiter leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme Ted Moynihan, 
et leurs trois enfants. on 
vinrent passer quelques jours à 
Willow-Bunch, : 

M. et Mme Harry Strorch et 
leurs deux fils, revenant de leur 
Mt L æn Ontario, s'arrêtèrent 
à Willow-Bunch pour une cour- 
te visite chez M. et Mme À, Roy, 

M. et Mme D. Wiens, d'Ed- 
monton, ont visité M, et Mme 
Johnny Weins. | 

Le dimanche 7 août, Mlle 
Adeline Pitnley  reconduisait 
Mile Doris Fiset à Regina, où 
celle-di prit l'avion en direction 
de New Westminster, C.-B. où 
elle exercera son métier d’in- 
firmière. Mlle Fiset fut huit ans 
ici à l'hôpital local. Bonne 
chance! 

Mme Alfred Paduin et ses en- 
fants, Denis et Diane, de Regi- 
na, sont venus saluer des pa- 
rents et amis, dernièrement. 

Pendant son séjour chez sa 
fille, Andrée, de Forest Lawn, 
Alta, Mme Carity ‘eut le bon- 
heur de devenir la grand-mère 
d'un charmant petit ‘garçon. 

M. et Mme Albert Mainvil et 


participèrent 


cances chez des parents, à 
Lampman. «” 
M: et Mme Sylvio Sylvestre 
et leur famille ont joui de va- 
cances à leur chalet, à Nr frs 
Lake, Mme J. Weins et sa fille, 
Vicky, passèrent une journée 
avec eux, pour se rehdre ensui- 
te à Kipling, visiter leur soeur 


et tante, Mme er, 
Mile Mare Paie Laberge 


remplacera Mlle Juliette Savoie 
comme  téléphoniste. Mlle Sa- 
voié est employée à Calgary. 

M: et Mme Osias Bruneau eu- 
rent la visite de leurs fils et 
brus, récémment, M. et Mme 
Bennie Bruneau et leurs deux 


enfants, de Winnipeg, et M. et 


Mme Almer Bruneau, de White 
Horse, Yukon. 

M. et Mme Martin et leur 
petite-fille, de Moose-Jaw, ont 
rendu visite à la mère de Mme 
Martin, Mme A. Tougas. mt 

M. et Mme Roland Frobisher 
et leurs trois enfants, de Cayer, 

oseph 


Man, et M. et Mme J 
Brown, de Moose Jaw, ont visi- 


té leurs ents, M.'et Mme 
Dick ht deraessent x 
ercredi 17 août, et 


m M. 
Mme Antonio Grégoire, de Gra- 
ss VE eue 


velbourg, sont venus 


* 


ie lendemain pour Lebret. 
LE à é pas 


leur famille ont passé leurs va- | 


i 


! 


RÉ 


| 
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.IM. et Mme O. April ont fêté, à Zenon 
le 65e anniversaire de leur mariage : 


monies pour le programme de la 
soirée qui réunissait des amis 
venus partager la joie de la fa- 
mille, 11 y eut chants, saynètes et 
musique du bon vieux temps qui 
rappelèrent d'heureux souvenirs 
aux jubilaires, Au cours de la 
soirée, un bouquet fut présenté 
à Mme April par une arrière- 
petite-fille, 1n jeune Adèle Bus- 
sière, Mlle Céline Lalonde, pe- 
tite-fille des jubilaires, était en 
charge du livre des invités, 

M. Auguste Hudon, frère de 
Mme April, lut un message de 
"à Laurent Morin, évêque de 
Prince-Albert, qui apportait aux 
jubilaires ses meilleurs souhaits 
et bénédictions, des télégrammes 
de félicitations de Sa Majesté la 
Reine, de l'hon, John Diefen- 
baker, premier ministre du Ca- 
nada, de l'hon, T. C, Douglas, 
premier ministre de la Saskat- 
chewan, de M, F, Bastedo, lieu- 
tenant-gouverneur de la Saskat- 
chewan, des enfants de M, et 
Mme Henri Go et, de la Colom- 
bie-Britannique} de M. et Mme 
Albert Valois et de Mme Alice 
L'Ecuyer, de Montréal, à 

M. Onésime April est né le 8 
juin 1871, et Mme April (Hélè- 
ne Hudon), le 31 décembre 
1873, tous deux à St-Eloi, com- 
té de Témiscouata, PQ. Ils se 
sont épousés au même endroit, 
le 13 août 1895, et y demeurè- 
rent quelques années, Ils allè- 
rent ensuite résider à Rivière- 
Trois-Pistoles, P.Q, En 1911, M, 
April venait prendre un ‘’home- 
stead” dans /la colonie naissante 
et au printemps 1912, Mme 
April arrivait avec ses onze en- 
fants, Les débuts furent, comme 
pour Ja plupart des pionniers, 
assez pénibles, La lumière ne 
s'éteignait jamais avant minuit, 
et plus souvent après, dans ce 
foyer où la courageuse maman 
veillait auprès d'un enfant ma- 
lade, ou confectionnait des vé- 
tements afin que les petits fus- 
sent proprement et'confortable: 
ment ‘vêtus. De foi trempés et 
pleins d'espérance en l'avenir, M. 
et Mme April ont réussi par leur 
travail ‘à faire reculer la forêt 
et à se tailler un domaine pour 
eux et leur famille, De leurs 15 
enfants, 9 sont vivants: Alphon: 
se, Eugène, Adrien, Alex., An- 
dré, Adrienne (Mme Théodule 
Lalonde) et Jean-Marc, tous de 
Zenon Rark, Anna (Mme Henri 
Goulet),,de Maillardville, C.-B. 
Gérard, de Saskatoon, et Lucien, 


Courval 


Çà et là 


M. et Mme Albert Fredette 
(Rose-Marie) et leur fils, Rickey, 
de Winnipeg, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme W. 
Tremblay. j 

Le samedi 20 août, M. Edouard 
St-Hilaire épousait Mlle Dorothy 
Boyton, d'Oldwines, en l'église 
St-Joseph de Moose Jaw. M. Al- 
fred St-Hilaire et sa fille, Simo- 
ne, de Winnipeg, étaient présents 
à ce mariage. 

M. David Grajczyk, de Saska- 
{oon, et sa fiancée, Mlle Maureen 
O'Hara, sont en visite chez M. et 
Mme Albert Grajcezyk. 

Mile Vivianne Tremblay, 
eut la malchance de se fracturer 


un bras, est de retour chez ses 
pen . et Mme Joseph-W. 
remblay, après un bref séjour 


à l'hôpital de Gravelbourg. 

M, Joseph-Edmond Tremblay 
est patient à l'hôpital de Moose 
aw. 

Baptême 

Le 14 août: "Yvon-Adrien-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Roland 
Tremblay, né le 5 août, Parrain 


et marraine, M. et Mme Adrien |: 


Bertrand, oncle et tante de l'en- 
fant, 

Naissance 

M. et Mme Jean-Louis Marcil 
sont les heureux parents d'une 
fille, né le 20: août à l'hôpital 
de Moose Jaw, 


at! " 


août 1960 
P 


L 


de Burnaby, C.-B, Les jubilaires 
ont aussi 90 petits-enfants et 43 
arrière - petils- enfants, M, et 
Mme April, retirés au village 
depuis une quinzaine d'années, 
demeurent fapus le printemps 
chez leurs fils et bru, M, et 
Mme Jean-Marc April, 

Parmi les nombreux visiteurs 
venus de l'extérieur pour l'ocs 
casion, mentionnons l'hon, 3, H, 
Brokélbank et M, Boyoli, de Re- 
ina; M, et Mme Henri Goulet, 
e Maillardville, C,-B,; M, et 
Mme Lucien April et leurs en- 
fants, Fernand et Barry, de Bur- 
naby, C.-B,;, M. et Mme Gérard 
April et leurs enfants, Emile et 
Carole,, M, et Mme Gaston De- 
tillieux, Mlle Yvette April, MM, 
Claude et Julien Lalonde et Ar- 
mand Bussière, tous de Saska- 
toon, M, et Mme Albert Houle 
ét leurs quatre fillettes, de Dom- 
remy: M, Robert April, de Glas- 
lyn: M. et Mme Maurjce Sirois 
et leurs enfants, de Fox Creek, 
Alta! et M, et Mme Rosaire 
Ouellette, de Spiritwood, 


Méntmartre 


Décès d'un pionnier 
de Montmartre 

Le 12 août, le bon Dieu ve- 
nait chercher l'âme de M, Louis 
Douan, père, âgé de 78 ans, En 
1894, M. Douan venait s'établir 
sur un homestend à Montmar- 
tre, Quelques années plus tard, 
il alla s'installer à Indian Hend, 
où il vécut jusqu'à sa mort, 

La messe des funérailles avait 
lieu dans l'église d'Indian Head, 
le 15 août, au milieu d'une nom- 
breuse assistance, Les porteurs 
étaient MM. Roland et Léo Gen- 
dron, Alex, De Vocht, B, Lusyk, 
dé Balcarres, Adélard et Lau- 
rent Douan, tous petits-fils du 
défunt, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Juliette; trois filles, 
Albertine (Mme Omer Gen- 
dron), Germaine (Mme Peter 
De Vocht) et Yvonne (Mme 
Emile De Vocht), tous d'Indian 
Head; un fils, Louis, de Mont- 
martre: trois soeurs, Mmes 
Charlotte Gendron, Louise Bas- 
tien et Jos. Labrèche, d'Indian 
Head et Montmartre; 20 petits- 
enfants et 15 arrière-petits-fils, 

Remerciements 

Mme Douan et sa famille dé- 
sirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
se où assistance aux funérailles, 

Va-et-vient 
Mme Rosaire Bilodeau et ses 


fils et bru, de l'Est, vinrent vi- 


siter leur soeur et tante, Mme 
Urégel Lafontaine et sa famille, 
Mme W. Burke était en vi- 


site chez M, et Mme Louis 
Douan. 
M. et Mme Gérard Girardin 


ét leur famille étaient en visite 
chez Mmes Adolphe Breton et 
Cécile Boudreau. 
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COMMERCIALE 
"KING KOIN" 
Equipement Philco-Bendix 


Locations excellentes disponibles 
Paiement initial minime 
Financement à longs termes 
S'il est commercial, 
c'est un Philco-Bendix 


Pour tous renseignements 
écrire ou téléphoner à 
KOIN LAUNDRY SALES, LTD, 
4117; de rue, Nord-ouest 
1! Calgary, Alberta 
Téléphone: AV 9-4776 
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LE COLLÈGE MATHIEU 


GRAVELBOURG, SASK,, 


® fondé en 1917 pour l'élément français de la Saskatchewan 
+ affilié à l'Université catholique d'Ottawa 
* offre un cours d'immatrieulation, grades VIII à XII, reconnu per le 


Département d'Education de la Sask 
À. d une école d'arts et-métiers où les élèves 
technique fondementale en mécani- 


couronné par un B 
peuvent obtenir une 


De pour demaurer fidèle À sa 


ques, c'est i 


ANNUAIRES ET PROSPECTUS SONT ENVOYES SUR DEMANDE 
leu le Re Lionel Benoit, + Lee Jometit d'aéinies déivent dire fakes soné rond | 

I. Le Frère Benoit partai Pour tous renseignements et pour l'admission 
Lee s'odremer ou R. P. Rectewt, Collège Mathieu, 


etchewon; un cours des arts 


que, menuiserie, soudure et électricité ‘ 
* 
* possède un bureau d'orientation ! et professionnelle pourvu . 
des tests les plus modernes et d'une source d'informations 


mission envers une minorité française 
partiellement anglicisée, offre. de cinquante couts hobdomodal =. 


res, on marge des cours à divers groupes de - 
sont trop en français et en | els. 
® conscient de ses ir de toute la minorité fron- 
eg rar 2e pu D Ne roi pa mr 

talents légèrement au minimum idéal requis, et com- 
pense par des cours spéciaux et de l'attention individuelle * 


® n'oubliez pas qhe le temps idéal pour commencer ses études clonsi- 
immédiatement après une bonne septième 


Quelques srotstiques pour l'année 1 


année 
959-60 
ere ; 


des élèves, 


St-Boniface, le 26 août 1960 
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L'AMOUR VEN VA 


par CLAUDE JAUNIÈRE 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


NUMERO 21 gs pres car, lui, il ne m'a 

4 amals aimée, 
Ed A tr me gore # “C'est vous qu'il aime, vous 
L ont il m'a surtout parlé, pen- 


rendez-vous compte de ce que 
‘éprouve depuis que vous /êtes 
venue chercher mon mari? A- 
véz-vous l'intention de parler, 
de me révéler un peu de ce mys- 
tère qui entoure cette affaire, ou 
êtes-vous là seulement pour gé- 
mir sur vos malheurs? Moi, dans 
tout cela, je suis dans les ténè- 
bres, Etes-vous là pour m'aider 
ou pour me nuire? Parlez, pour 
l'amour du ciel! Ne voyez-vous 
pas que je suis à bout de nerfs, 
que je me sens entourée de piè- 
ges, que tout m'est ennemi! 

Maria s'était redressée et la 
violence de Francine semblait la 
stimuler, 

—… Vous avez raison. Pardon- 
nez ma défaillance passagère, 
mais il y à si longtemps que je 
lutte pour sauver celui que j'ai. 


dant ce court voyagé que nous 
avons fait l'autre mardi, vous, 
pour laquelle il s'inquiétait en 
répétant: ‘J'espère étre revenu 
avant qu'elle apprenne , , , 
Mais HN faut que je commence 
par le début, 

Elle but encore une gorgée 
d'alcool, passa ses mains sur son 
visage, en un geste qui semblait 
lui être familier, puis reprit: 
— J'ai vu Jean-Claude pour 
la première fois à Saignon, Il 
était auréolé de gloire, Il avait 
vingt-trois ans, j'en avais vingts 
sept, 11 était gai, audacieux, a- 
vec ce grain de fantaisie qui le 
faisait charmant, J'avais eu une 
jeunesse difficile, Mon pays a 
été bouleversé par tant d'épreu- 
ves et ma famille dispersée dans 
le monde, un peu partout, J'a- 
vais fait mes études de médeci- 
ne à Paris et je m'étais engagée 
dans une formation sanitaire ,, . 
Francine eut un geste et elle 
se tourna vers elle: 

— Peut-être savez-vous? 

— Oui, Le commandant Lo- 
bineau m'a brièvement racon- 


me, 

— Celui que ,,. 

— Oui, mon mari, dont la li- 
berté, dont la vie sont le terri- 
ble enjeu de la bataille présente. 

Il semblait à Francine que son 
coeur se libérait, tandis que l'é- 
trangère continuait: 

11 me faudrait vous racon- 
{er une longue histoire. 

— Mais Jean-Claude? Quand 
l'avez-vous quitté? 

— Presque tout de suite. Je 
l'ai conduit à l'aérodrome d'Or 
ly, où il a pris un avion pour 
Nice, C'est tout ce que je sais, 
Je suis rentrée chez moi et j'ai 
attendu, Chaque jour, je suis 
venue ici, guettant ‘son retour, 
parce que je n'en pouvais plus 
d'angoisse; j'ai décidé de vous 
demander cet entretien, espé- 
rant que vous sauriez quelque 
chose, 

—…— Je n'ai aucune nouvelle de 
mon mari depuis son départ, 
Mais vous parliez de me-racon- 
ter une histoire. Est-elle une ex- 
plication? 

h'épengere s'était levée et 
elle marchait de long en large 
dans le salon, Elle se tourna 
vers Francine, 

— Pardonnez-moi, je suis, 
moi aussi, à- bout de forces, à 
bout de nerfs. 

Elle semblait, en effet, prête 
à défaillir et Francine éprouva 
pour elle une vague pitié, Elle 
proposa: 

— Voulez-vous vous reposer? 

— Non, Depuis deux semai- 
nes, je ne peux plus dormir, 
N'aurier:-vous” pas un-peu d'al- 
cool? \ 

Francine alla au buffet, em- 
plit un verre pour la jeune fem- 
me qui but une gorgée d'eau-de- 
vie. Un peu de chaleur parut re- 
venir à ses joues, mais comme 
elle frissonnait, Francine allu- 
ma, dans la cheminée, le feu de 
bois qui était toujours préparé, 

Maria Zyska approcha un fau- 

teuil bas, tendit ses mains aux 
flammes. Elle offrait seulement 
son profil et la pureté des traits 
de ce mince visage, casqué des 
cheveux noirs, saisit Francine 
tandis que la Jalousie étreignait 
son coeür., 
Jean-Claude l'avait-il aimée? 
Etait-ce à cause de cet amour 
d'autrefois qu'il ayait répondu à 
son appel, qu'il avait peut-être 
trahi? 

Elle n'osait la presser de par- 
ler, ayant pe de ce qu'elle al- 
Jait entendre. 

Dans le silence de la nuit, 
qu'interrompaient seulement le 
crépitement du feu où l'effoni- 
drement des büches dans le 
foyer, Maria, de cette voix basse 
et comme voilée, irritante au 
début, puis peu à peu envoûtan- 
te, commença son récit. 


CHAPITRE XXII 


— J'ai aimé Jean-Claude, 
passionnément . . . Ne sursautez 
pas, madame, je dois vous le di- 
re pour que mon histoire soit 
intelligible, N'ayez ni chagrin, 


POUDING à l ÉRABLE 
dans une sauce riche 


— Ce qu'il ne sait pas, c'est 
l'amitié qui s'est nouée entre 
Jean-Claude et moi, Tout de sui- 
te, cela a été de ma part un sen- 
timent très fort, dont il ne s'est 
pas, ou n'a pas voulu s'aperce- 
voir, J'admirais sa force, son 
courage,, ses prouesses. J'étais 
indulgente à son indolehce, à 
son incapacité à se plier à une 
discipline autre que celle se rap- 
ortant strictement au service, 
s hommes, braves à ce point, 
sont rares et on ne les admire 
jamais assez, 


La tête basse, Francine se rap- 
pelait son attitude en face de 
son mari. Maria poursuivait: 

…— L'accident qu'il eut, le 
premier, le seul, en pleine brous- 
se, me rendit folle, I n'avait pu 
émettre aucun message, mais 
j'étais sûre qu'il était blessé, On 
avait repéré l'épave, Mon mé- 
tier consiste à secourir ceux qui 
souffrent, Que n’aurais-je pas 
fait, à plus forte raison, pour 
Jean-Claude! On m'a décorée 
pour mon courage, mais on ne 
se rend pas assez compte com- 
bien la vie est peu chose, 
quand on est sans famille, sans 
autre intérêt que son métier, 
“J'ai obtenu sans peine qu'on 
me confiât un epparel Je mou- 
rais de peur, malgré mon appa- 
rent détachement, car 
pas, comme votre mari, l'incon- 
science du danger, Pourtant, par 
une série de chances, je parvins 
à atterrir à proximité du point 
de chute. Je vous assure que je 
fut accueillie de belle façon. 

“_… Qu'êtes-vous venue faire 
ici? N'êtes-vous pas folle? Je dé- 
teste ce genre de dévouement, 
surtout venant d'une femme. 


Francine songea, furtivement, 
que Jean-Claude se plaisait à ré- 
ter: “Je n'aime pas l'aide des 
emmes!” Il n'avait pas changé. 
— Il avait cependant une 
jambe brisée, uait Maria 
et il aurait eu peu de chance, si 
je n'étais venue, d'être sauvé 
ar une colonne de secours. Je 
ui donnai les premiers soins, 
puis, sans m'occuper de ses im- 
récations, dans\lesquelles il fal- 
Pit faire la part de la fièvre, je 
parvins à le hisser dans l'appa- 
reil. Une chance insolente nous 
servit et je le ramenai sans dif- 
ficulté au camp. On me traita 
en héroïne, mais je ne méritais 
rien de tel. 

“La reconnaissance, qu'il se 
croyait obligé d'avoir pour moi 
empoisonna l'amitié réelle qu'il 
me portait. Ce sauvetage devint, 
pour notre entourage, un thè- 
me romanesque. À peine guéri, 
Jean-Claude avait repris ses 
missions, mais, dès qu'il se trou- 
vait au: repos, on se croyait obli- 
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ire des allusions à des, senti. 
ments qui, al une telle équi- 
pée, devalent nous unir, 

“Un jour, Jean-Claude, que 
je n'avais pas vu depuis plu- 
sieuré jours, vint me trouver, 

l'un Je VOUS Ai asser compro- 
mise comme cela, Le mieux est, 
je suppose, due je vous épouse, 

‘Je ne m'attendais certaines 
ment pas de sa part à une dé- 
claration d'amour, mais cette 
manièré de régler ainsi une 
question aussi importante, en 
ayant l'air de payer une dette, 
était IngppOrIQUEs, 

ln J'ai un âge ét un métier 
qui mettent à l'abri des petits 
potins, Je ne vois pas ce qui 
vous prend, Je n'ai pas plus en- 
vie de me marier avec vous que 
vous ne souhaitez le faire, 

tn Vous êtes un chic type, 
Maria, et la meilleure des amies, 
mais j'avals cru ,,, 

un Vous vous êtes trompé! 
Restons camarades, ou, si cela 
vous parait difficile, cessons de 
nous voir, 

“J'avais marqué plus d'éner. 
gie, plus de décision que je n'é- 
tais capable d'en avoir et il s'y 
trompa, 

“Alors, me dit-il, rappelez- 
vous que dans n'importe quel 
cas, dans n'importe quelle cir- 
constance, si Vous avez besgin 
de moi, rien ne me coûtera pour 
m'acquitter envers vous de ma 
dette de reconnaissance, 

“Nos relations amicäles repri- 
rent en apparence; chaque fois 
que je devais le voir, la comédie 
qu me fallait jouer m'était o- 
leuse, mais il me fallait prou- 
ver à Jean-Claude qu'il avait 
fait erreur sur mes sentiments, 

“Il y avait à Saigon un hom- 
me ‘étrange, un eurasien (1), né 
d'une Chinoise et d'un Blanc, 
nommé, Larchand, Adrien Lar- 
chand, Il mlaccablait de préve- 
nances, de cadeaux, Il occupait 
une situation privilégiée auprès 
des autorités françaises, qui uti- 
lisaient les renseignements qu'il 
obtenait de sources mystérieu- 
ses, En revanche, on lui accor- 
dait toute latitude pour de frue- 
tueux et dangereux négoces. 
(1) Métis d'Asiatique et d'Euro- 
péen, 

“Le mélange de ‘races avait 
constitué en lui un type assez 
beau, avec une sorte de séduc- 
tion inquiétante, qui me déplai- 
sait fort, Jean-Claude ne pou- 
vait le sentir, 

“Très riche, fastueux même, 
il aimait faire étalage de son ar- 


gent, 

“J'acceptai à plusieurs repri- 
ses ses invitations et on ne tarda 
as à jaser sur mes nouvelles re- 
ations. Jean-Claude m'en fit le 
reproche. J'accuelllis très mal 
cette manière de s'immiscer 
dans mes affaires et une certai- 
ne froideur s'établit dans nos 
rapports, J'avais vaguement eu 
l'espoir qu'il concevrait une cer- 
taine jalousie, qui le rapproche- 
rait de moi; il eut seulement du 
mépris, parce qu'il pensait que 
de rer ar intérêt, 

aria Zyska semblait se com- 
laire dans ses souvenirs et 
rancine, qui l’observait, se de- 
mandait gi elle n'éprouvait pas 
une âpre satisfaction à évoquer 
cette défaite sentimentale, de- 
vant celle qui avait triomphé. 

Elle poursuivait, du même ton 
as! ® 

— Je n'en pouvais plus, de 
cette existence, et je résolus de 
demander mon rapatriement 
pour cause de santé. J'avais pas- 
sé trois ans en Indochine et j'en 
avais le droit. 

‘— Vous partez avec votre 
fütur époux, me dit Jean-Clau- 
SLAUrE je vins lui faire mes 
a 


ux. Bonne chance 

“J'appris ainsi que Larchand 

avait retenu son passage sur le 

même bateau que moi et qu'il 

clamait complaisamment qu'il 

a dE Ve en Europe. 
‘Je ne 


une va  Sroqui 

"‘…. Vous êtes mal engagée, 
Maria, J'attendais mieux de 
vous, J'espère encore que vous 
vous ressaisirez, 

“IL afouta ces phrases sur les- 
quelles Pi longtemps médité: 

“…— Depuis que Votre amitié 
me mangue, je me rends comp- 
te à quel point elle était stimu- 
lante. Je vous ai admirée et 
en e croyais détester les 
emmes d'action. Mon rêve au- 
rait été de rencontrer une être 
faible et désarmé. , Vous, vous 
étiez trop forte. 

Aux derniers mots de Maria, 
Francine avait senti son coeur 
se serrer: un être faible et dé- 
sarmé! Voilà donc ce qu'avait 
désirer Jean-Claude et cepen- 
dant il était venu invincible- 
ment à elle, qui était loin de re- 
résenter ce t de femme. 
allait-il voir 1à la cause de leur 
mésentente, ou doit-on . croire 
l'instinct qui rapproche 

eux êtres est plus fort que leurs 
aspirations? : 
lle-même, quand ëèlle ima- 
ginait l’homme qu'elle pourrait 
aimer, ne le voyait guère sous 
les traits physiques et moraux 
de ‘Jean-Claude. Néanmoins, 
tout de suite_elle avait été con- 
quise et, si des complications ex- 
térieures étaient venues tout 
brouiller, son amour restait in- 
tact. S'il paraissait, elle oublie- 

ns la chaleur de son 
étreinte, dans la douceur de sa 


tendresse, , 

Maria avait céssé de parler et 
Francine, perdue dans ses pen- 
sées, ne songeait pas à la uen 
tionner, Sa voix, un jen pl 
rauque, la tira de sa méditation. 


éndre kde visiter les sites et les monu- 


é de nous inviter ensemble, de 


fis rien pour le démen- 
tir et Jean-Claude me dit, avec 


jrè 


par 


— Pardon docteur, mais un 
modeste lecteur vous arrête tout 
de suite! Vous avez l'habitude 
de vous en prendre aux gros 
mangeurs et aujourd'hui vous 
prétendez que des recettes culi- 
naires contiennent une formule 
de bonheur! 

— Exactement et il n'y à au- 
cune contradiction entre mes 
pro os sur la gourmangeaille et 
‘art de bien manger, Il y a tout 
un monde entre manger infini. 
ment trop et bien manger, Cer- 
tes, toute ma vie durant, j'ai 
combattu les gourmangeurs qui 
sont légion dans notre province, 


Mais l'art de bien manger est 


Torsades au 


Donne 2 douzaines de 

4 tasse de lait 

de tasse de cassonade 
légèrement 
11% c. à thé de sel 
Y% de c. à thé de soda à pâte 
V3 tasse de beurre 

4 tasse d'enu-tiède 

2 c. à thé de sucre granulé 

2 enveloppes de levure sèche 

active. 

2 oeufs bien battus 

4 tasses (environ) de farine 

tout-usage tamisée une fois 

1 tasse de mincement bién 

égoutté 

Chauffer. le lait à ébullition; 
ajouter, en remuant, la cassona- 
de, le sel, le soda à pâte et le 
beurre, Laisser tiédir, 

Entre temps, mesurer l'éau 
tiède dans un grand bol; ajou- 
ter, en remuant, 2 c. à thé de 
sucre granulé, Saupoudrer Ja 
levure sur le dessus, Laisser re- 
poser 10 minutes, puis bien bras. 
ser, Incorporer, en brassant,-la 
préparation de lait tiédi, les 
oeufs bien batus, et 2 tasses de 
la farine; battre jusqu'à ce que 
lisse et élastique, Ajouter une 
quantité additionnelle de farine 
suffisante pour obtenir une pâ- 
te molle —— environ 2 tasses de 
plus, Renverser la pâte sur une 
planche ou une toile enfarinée 
et pétrir jusqu'à ce que lisse et 
pr ge Déposer dans un bol 
graissé, Graisser le dessus, Cou- 
vrir, Laisser lever dans un en- 
droit chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air, jusqu'au double du 
volume — environ 14 heure. 

Abaisser la pâte avec le poing. 
La renverser sur une planche ou 


brioches | 


L'ART DE BIEN RECEVOIR 


Il est bien agréable de rece- 
voir des amis et bien tentant 
pour l'invité, d'accepter l'offre 
qui lui est faite. Mais l'art de 
recevoir agréablement est des 
plus délicats et l'art d'être re- 
çu n’est pas moins difficile. 
ue d’amitiés n'ont pas survé- 
cu à un séjour un peu prolongé 
où les caractères se sont heurtés, 
où le sans-gêne et le manque 
d'éducation ont créé des conflits 
qui se sont envenifnés peu à peu. 

Ne soyons pas des “indésirés” 

C'est dr une première 
ge s'impose: fixer sans ambi- 
té la date et la durée du sé- 
La 4 Mieux vaut regretter de 
voir déjà partir l'invité que ‘de 
compter avec résignation les 
jours où l'on devra encore les 
supporter, ‘On fait plaisir aux 
gens en venant les voir, disait 
un humoriste, si ce n'est pas en 
arrivant, c'est en repartant”. TA- 
chons que ce soit toujours en 
arrivant! è 
L'accueil des invités 

L'ami est attendu à la gare et 
amené directement dans sa 
chambre où on le laisse un ins- 
tant après lui avoir indiqué tou- 
tes les commodités qui lui per- 
mettront de se laver les mains 


et de ranger ses affaires. On lui |} 


montre, en passant, la pièce où 
il est attendu par ses hôtes avec 
une boisson rafraichissante et 
une collation si le repas n'est 
pas très proche, Et ne lui impo- 
sez pas, s'il est fatigué, le clas- 
sique “tour du propriétaire”, 
Bienveillance à leur égard 
Essayer de démêler si c'est le 
caïme et le repos dont il est a- 
vide ou, au contraire, les excur- 
sions et les sorties Proposez-lui 


ments intéressants Faite s-lui 
manger les spécialités du pays. 


ré- | Facilitez-lui toutes choses, pré- 


sentez-les lui sous leur jour le 
plus accessible, Soyez toujours à 
sa disposition sans. cependant, 
vous croire obligé d'être présent 
sans cesse, Récevez vos amis 
comme vous aimeriez qu'ils vous 
reçoivent ue k 
rée du sé- 
tion de 
ns dont 


VOTRE BONHEUR 


Un livre de recettes 
culinaires contient 


formule de bonheur 


le Dr Adrien Plouffe 


considéré comme le neuvième 
art, Et un médecin ne saurait le | 
nier, Done quand je dis qu'un! 
livre de recettes culinaires con- 
tient une formule de bonheur, 
j'ai raison, 11 est bien évident 
que l'on goûte du plaisir en 
[hngeent, mais {il importe que | 
les plats soient bien préparés et 
qu'on n'abuse point, | 
Une femme mariée ne doit pus | 
oublier que la bonne cuisine re 
tient son mari à la maison, Un 


vrai cordon bleu procure en con- 
séquence une joie saine et bien- 
faisante à son seigneur et maître 
et à ses enfants, Ët un as en gas- 
tronomie, le Dr Edouard de Po- 


mincemeet 


une toile légèrement enfarinéés 
et pétrir jusqu'à ce que lisse, Di- 
viser la pâte en 3 portions éga- 
les, Façonner chaque portion en 
une boule lisse, Couvrir d'un 
linge propre et laisser reposer 
10 minutes, 

Abaisser une portion de pâte 
au rouleau en un rectangle de 
12 x 8 pouces. Etendre 14 de 
tasse de mincemeat sur deux 
tiers de la ee Replier le der- 
nier tiers de pâte par-dessus le 
mincemeat, puis ramener le pre- 
mier tiers par-dessus — obte- 
nant ainsi 3 rangs de pâte et 2 
rangs de garniture, Couper en 8 
bandes de 1 pouce de largeur, 
Tordre deux fois chaque bande, 
Déposer les torsades bien espa- 
cées sur une plaque à biscuits 
graissée. Répéter le même pro- 
cédé avec les deux autres por- 
tions de pâte. Couvrir d'un lin- 
ge propre, Laisser lever dans un 
endroit chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air, jusqu'au double du 
volume — environ 45 minutes, 
Cuire à four modérément chaud 
(350°F) de 12 à 15 minutes. 
Glacer les torsades alors qu'elles 
sont encore chaudes avec la 
Glace au citron suivante, 

Glace au citron 
2 tasses de sucre à glacer 
tamis 
l ss à thé de zeste de citron 
r 

1 c à table de jus de citron 

2 c. à table (environ) d'eau 

Mélanger ensemble le sucre à 

lacer, le zeste de citron et le 
us; ajouter une quantité suffi- 
sante d’eau chaude pour obtenir 
une glace plutôt ferme, 


L'invité sait ne pas imposer à 
ses hôtes une présence conti- 
nuelle, il disparait sans ostenta- 
tion, si ceux-ci reçoivent des vi- 
sites personnelles; il s'arrange 
pour se renseigner sur les habi- 
tudes de la maison, Si le sé- 
our doit être long, un cadeau 
mportant s'impose, à moins que 
l'invité propose en toute simpli- 
cité une pension s'il croit devoir 
le faire, 


Repos 

C'est l'ami qui donne le signal 
du couvre-feu. La maîtresse de 
maison, si l'invité est une fem- 
me, le maître de la maison s'il 
s'agit, d'un homme, le conduit 
alors dans sa chambre, s'assure 
ue rien ne lui manque et s'in- 
quiète de ses goûts et préféren- 
ces pour le déjeuner, (café, thé, 
chocolat). La chambre aura été, 
auparavant, préparée pour la 
nuit: aérée, les couvertures du 
A défaites et le couvre-pied 
plié. 


NE ve 


| _ 


miane, «a écrit: ‘Bien manger 
veut dire manger salnement en 
même temps qu'agréablement," 
Voilà des paroles marquées au 
coin du gros bon sens, Un plat 
bien cuisiné et bien présenté est 
une délectation pour les yeux et 
pour le palais, Et les femmes in 
telligentes le savent et celles qui 
ne le savent pas doivent le com- 
prendre, Mais 41 arrive qu'un 
plat est si bon qu'on est tenté 
d'en abuser, Un abus léger, pas- 


|se encore, mals ce qui est mal 


faisant pour la santé, c'est de 


[manger trop à chaque repas, 11 


faut savoir garder le sens de la 
mesure ét être raisonnable à ta 
ble, même si le plat bien apprèté 
est d'une saveur exquise 

Mesdames, vous vous plaignez 
du fait que votre mar! ne rentre 
pas pour manger à la maison 
Faites en sorte de lui préparer 
lavec amour les plats qu'il aime, 
inventez-en de nouveaux et, à la 
longue, il prendra l'excellente 
habitude de rentrer, chaque mi- 
di, à la maison, 

Ce qui m'a inspiré l'article 
d'aujourd'hui c'est que j'ai de- 
vant moi ‘Le Gourmet canx- 
dien'', un livre de recettes euli- 
naires bilingue que j'ai rappor- 
té de Kingston, Ontario, où avait 
lieu récemment le congrès de la 


Boclété royale du Canada, Ce 11 
vre a été conçu et rédigé par dés 
Canadiens français et des Cana 


diennes françaises, Et c'est un 
de mes confrères à la 5, R, qui 
l'a préfacé, Voici ce qu'il écrit 
entre autres: ‘Ce qu'il y a de 
plus délectable encore, ce sont 
es mets simples de la cuisine 
familiale, Nos mères et nos é 
pouses y mettent autant de raf- 
inement que dans leur toilette, 
Elles ont un goût inné de la 


création culinaire, Pour elles, 
les plaisirs de la table eonsti- 
tuent un moyen assuré de ren- 
dre la famille heureuse’, Il a bi: 
grement raison le Colonel Léo- 
pold Aion tagne, président du 
club Champlain de Kingston. 

Ajoutons que “Le Gourmet 
Canadien’ est vendu deux dol- 
larsau profit de construction de 
l'église Saint-François-d'Assise 
de Kingston et de sa salle pa- 
roissiale, 

Donc en écrivant au curé 
Henri Pilon, vous ferez une bon- 
ne oeuvre et pour la modique 
somme de deux dollars, vous 
procurerz à votre mari et à tou- 
te la maisonnée une somme im- 

sante, merveilleuse et fruc- 
ueuse de bonheur. 

Ce n'est pas tous les jours 
qu'on a l'occasion d'aider à la 
construction d'une maison de 
Dieu et à la construction de son 
bonheur familial. 

Mais encore une fois, sachons 
ne pas abuser des délices de la 
table, Ainsi soit-il! 

Adrien PLOUFFE, 


Bijoux et bibelots 


l'absence de sa femme. Il inseri- 
vit, pendant une journée, tout ce 
que les enfants l'avaient ous 
à faire pour eux, En voici la lis- 
te: — répondu 25 fois aux 
“pourquoi” des deux grands, — 
séché fois leurs larmes; — en- 
levé 3 fois un sucre d'orge des 
cheveux du second; — attach 
13 fois des lacets de chaussures. 
Ensuite, ai enlevé les souliers 
des grands et les ai laissés mar- 
cher pieds nus; — changé 15 
fois les couches de bébé; — em- 
êché 4 fois sa soeur aînée de 
ui mettre mes cigarettes dans 
la bouche; essayé 18 fois d'y 
faire entrer la cuiller à bouillie; 
y ai réussi deux fois; — ai mou- 
ché 11 fois quelques nez; — ai 
demandé le calme une fois; l'ai 
demandé plus fort deux fois; ai 
fait cesser les cris 18 fois; — ai 
prévenu les grands de ne pas 
traverser la rue: 16 fois; les ai 
surveillés pendant qu'ils traver- 
saient: 32 fois; — on ma de- 
mandé 10 fois ‘quand maman 
allait revenir”; me suis posé la 
même question toutes les 4 mi- 
nutes, 

Et maintenant, combien de 
fois Papa restera-t-il encore seul 
à la maison avec ses 3 petits: 
ZERO! JAMAIS! 

+ + +? 
Une volaille qui doit bouillir 


aura une plus belle couleur si 
on la frotte avec un morceau de 


! 


Coffret 


fants dut garder la maison en|du 


Q, — Tous les lecteurs de 
“La Liberté et le Patriote’ 
connaissent l'utilité de votre 
courrier et les services que 
vous rendez À ceux qui veu 
lent bénéfioler de vos conseils, 
Avec tous vos correspondants, 
e vous-remercie et vous fé- 
loite , 

Volel: pour m'être utile, 
ainsi qu'à beaucoup d'autres, 
veullles répondre à cette ques- 
tion: une femme at-elle Île 
droit de connaitre le contenu 
du testament de son mari? Le 
mari en question, de caractere 
lutôt fantaisiste, donne à son 
À des raisons de douter 
our l'avenir de la justice de 
a répartition des biens qu'el- 
le aurait gagnés, tout comme 
lui d'ailleurs, Oui ou non, et 
comment procéder pour éviter 
tout conflit? — UNE SYM 
PATHIQUE ANONYME, 


R Vos remarques fort obli- 
geantes m'ont vivement touchée, 
chère Madame et je vous rémer- 
cie très sincèrement, 11 fait tou- 
jours plaisir de recevoir des 
commentaires des lecteurs et des 
lectrices et quand ils sont flat- 
teurs comme los vôtres, le plai- 
sir est doublé, En réponse à vo- 
tre question, je regrette de vous 
dire que personne n'a le droit de 
connaîtré le contenu du testa- 
ment d'un autre, Le testateur est 
libre de le révéler, mais person- 
ne ne peut l'y obliger, 11 est bien 
regrettable qu'encore de nos 
jours, certains maris, et je crains 
que ce ne soit la majorité, ne 
font pas confiance à leurs épou- 
ses et ne leur expliquent pas en 
détail les dispositions testamen- 
taires qu'ils ont prises afin que, 
le cas échéant, elles compren- 
nent ce qu'elles auront à faire, 
D'après les statistiques révélées 

ar les compagnies d'assurance, 
es femmes vivent normalement 
en moyenne au moins cinq ans 
de plus que les hommes, Il faut 
done conclure qu'un très grand 
nombre de femmes deviennent 
veuves, et leurs maris ont le de, 
voir, si triste soit-il, de les pré- 
parer à leur veuvage en les ini- 


| 
| 


de 


. Posette 


Un jour, le père de trois en- citron et si on l'enveloppe dans 


men huilé pour Îa faire 


boui 
* + 


Suzanne: ‘Je vais apprendre 

la musique: maman m'a dé 

acheté trois morceaux de piano, 

Simone (5 ans): “Pourquoi 

qu'elle ne t'achète pas tout de 

suite le piano tout entier? . . ,” 
+ + + 


Une dame reçue chez une 
amie peut parfaitement offrir 
d'aider la maitresse de maison 
our le service ou la couture. 
ais si on refuse, elle ne doit 
pas mie k 


Les règlements sont nécessai- 
res dans toutes bonne institu- 
tion, mais rappelons-nous tou- 
jours que “l'appel du sifflet ne 
remplacera jamais l'appel de la 
conscience , . 

+ # + 


Un peu de fromage, râpé fin, 
ajouté à la soupe trop claire en 
relèvé la saveur. 

+ % + 


Si on a besoin d'une ficelle 
solide et des n'en a qu'une dite 
“ficelle magasin’, sous Ja 
main, on lui fait subir ce traite- 
ment particulier: préparez une 
quantité d'eau et d'alun, lais- 
sez tremper la ficelle, enlevez 
sans éssorer et laissez sécher. 

+ * + 


Le petit Michel, sept ans, était 
sur le point de faire sa perm 
re confession et il était bien pré- 
occupé. On lui demandait à quel 
prêtre il allait s'adresser: à mon- 
sieur le curé qui avait 75 ans et 
50 ans de prêtrise ou à son nou- 
veau. vicaire, ordonné depuis six 
mois, Michel réfléchit un mo- 
ment et dit: “J'irai chez le ouré, 
il a plus d'expérience.” 

” + + 


Si votre énfant est. rêveur, 
dans la lune, faites-lut faire du 
scoutisme: la vie au nd air, 
les travaux de camp, l'empêche- 
ront de rêver, 


+ % + 
On est libre d'adhérer ou non 


àl mais, cette option fai- 
te, RU Belle qui re 
LU 


ce qui convient à ses 
l'Eglise à 


liant à leurs affaires et en leur 


donnant les conseils nécessaires 
pour l'administration de leur sus 
cession, pour leur bien-être ainsi 
que celui de leur famille, LU ne 
s'agit pas d'être morbide, mails 
tout simplement pratique, Lors 
que le mari se prépure à faire 


i 


|son testament, devrait diseu 
iter de la chose avec son épouse 
et ensemble, ils devraient en ré- 
|gler les termes, Il est certain 
qu'une éopuse, même si elle ne 
itravaille pas au dehors, gagne 
lune très bonne part des revenus 
idée la famille et son époux doit 
tenir compte de ce fait dans la 
| répartition des biens communs 
ét personnels. Peut-être qu'en 
lisant ce courrier, votre mari 
sera porté à réfléchir, Essayer 
|d'en discuter calmement avec 
lui, Ne vous inquiétez pas trop, 
cependant, au sujet de la part 
de l'héritage qu'il vous laissera, 
31 celle-ci n'est pas convenable, 
{la loi protège les épouses, car 
ces dernières ont droit à une 
Iproportion fixe des biens de 
leur mari. J'espère vous avoir 
aidée, chère Madame et en pas- 
sant, je me permets un mot aux 
maris: chers messieurs, faites 


|confiance à vos épouses et pré 
|parez-les à leur veuvage, C'est 
encore la meilleure manière 
our vous de vivre longtemps et 
reureux, sûrs d'avoir tout prévu 
pour la sécurité des vôtres, 
Q. — La demande en ma- 
riage est-elle encore de ri- 
ueur de nos jours? Parmi les 
eunes, cette idée de ‘faire ln 
grande demande’ semble inu- 
tile, surtout si la jeune fille 
travaille et est indépendante, 
bien que mineure, Cela les gé- 
ne de se présenter devant le 
père ou la mère pour deman- 
der la main de leur future é- 
ouse, Qu'en pensez - vous? 
oït-on toujours considérer 
une invitation à un mariage, 
si on est éloigné, comme une 
demande de cadeau? Que doit 
on faire s'il nous est impossi- 
ble d'assister à la cérémonie? 
Si on doute que des proches 
parents qui habitent au loin 
puissent venir pour les noces, 
doit-on quand même leur n° 
dresser des faire-part? Merci. 
— HONNI SOIT QUI MAL Y 
PENSE. 


R. — Les jeunes gens bien 
élevés ont encore la politesse de 
demander la main de leurs futu- 
res épouses à leurs parents. Evi- 
demment, ils ne se gantent plus 
de blanc, ne revêtent plus leurs 
habits des dimanches, mais ils 
le font quand même. Les pa 
rents de la jeune fille ne sont 
pas, d'habitude, sans savoir ce 
qui se prépare et le jeune hom- 
me leur est généralement connu, 

Il n'a donc qu'à parler tout sim- 
lement au père de son amie, 
rès simplement, ou à sa mère, 
si le père est décédé. Dans le cas 
d'une jeune fille mineure, qu'el- 
le soit indépendante ou non, le 
consentement des parents est de 
rigueur pour que l'Eglise per- 
mette la célébration du mariage, 

Quant aux faire-part, que les 
proches parents soient éloignés 
ou non, vous devez leur en a 
dresser et le seul fait de rece- 
voir une invitation ne comporte 
pas l'obligation d'offrir un ca- 
deau, La personne qui la reçoit 
doit y répondre en exprimant 
ses meilleurs voeux à l'heureux 
couple. Là se termine l'obliga- 
tion, L'offrande d'un cadeau est 
de coutume. et comporte un beau 
geste, Que l'invitation vienne 
d'amis ou de parents plus éloi- 

és, les mêmes règles doivent 

tre observées. 
LOUISE. 
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VISANR CISBEY 
lt vous 


er M, KE, Ba 
avenua Provencher, #t-Haniface, 
af la poste; 81,00 franco. LEA 
ON DEMANDE — Riénogranhe bilingue 
ï bureau dé la ville, Ecrire ou 
léléphoner au secrétaire, ville de Gras 
velbourg, Bask. 10-32-210, 


ON DEMANDE = Mécanicien d'expé- 
rience pour travail permanent, Bon 
salaire, S'adresser à Delaquis Garage 
nd Machine RS a vd 

, one: 50.3, 
an x 20-07-77: 


. 
Lourdes, 


LUI DEMANDÉ = Chan re et pension 
avec usage de la TV, pour dame 


hate, piands NE 4. par 
si er! mon 2-1187, 
PTT 21-3210, 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT — | 
Gérant pour magasin général coopé- 
ratif dans centre canadien-français 
sur grande route, près Winnipeg. 
Grand logis chauffé à l'huile attes 
nant au magasin, Ecole wupérien 
dirigée par religieuses, Bon salaire 
pour homme ai qualitications 
requises, Doit être honnête, sobre 
actif et de bon caractère, Four toux 
renseignements, s'adreuser k Bote 72, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 2, 20-72-21P, 


Corsetière Spencer 


l 


Pas de cheveux gris . .. 
Ai vous faites usage du merveilleux 


roduit JAMAIS GRIS, Aussi si 
Vous souffrez de Rhumatisme où 


d'Arthrite, 

Écrivez pour nos dépliants gratuits 
C, C. Jones di 

Hoite postale 22, Transcona, 

T léphone: CAstle 2-42 


HOVATZOS 
*Flowerland’" 


écialité: fleurs pour mariages 
A uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


21, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


n'importe quel jour de la semai- 
ne saut le dimanche, 6 
et 8h. pm. 
eu 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute Ja: famille 
Salle de banquet 

pour toutes occasions 


Prenex un repos à la dinde servi 
entre 11 h, 30 am. 
Notre spécialité: le poulet frit 
Téléphone WhHitehall 2-9076 


Pour réparations da dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


ROGER À. SABOURIN, gérant 


Téléphone 
Bureau WhHitehall 2-7052 
322, rue Donald, Winnipeg 


> PHARMACIE 


4 Mi. V4 


FL A ds hulohes WE LE, 
PHARMACY 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Misda mes / 


ÉRSERER 


ON DEMAN 


HOENT ON D Nn 
Rép où RTE 


blement cr Alatréet 
H A à ns ( 

Pour téléphoner RU Boniises, Signaler: Cdt 3-70 
une petite annonce AR SE ET ! 
Pru ECOLE VRANCAISE DE COUPE kT 

entre # h "y ar COUTURE a 40 legons vous pour« 
entre AU RU Pannes || 195 [Eten à QRe metures les Mode: 
âv lundi au vendredi ni par correspondan- 


A LOUER - 


LL... nes 


AUS QUE, NOUN petite 


en 


RAT qe 
PA ARE ES 


A LOUER — 


oùr plus de renseigneme 
resser à Mme Bertrand, 153 

»“ Frovencher, Téléphone: Chdar 
3-18, 20-74 T7, 


A LOUER = Si-Bonllace, Chambre 
meublée pour homme, Près autobun, 
Libre}; 15 août, Signaler: in A -X 


À LOUER Précieux-Sang, Logis 
Meublé au soubassement, 2 hommes 
de préférence, Libre: ler septembre, 
Bighalers CHapel 7-8469,  1b-41-210, 


A LOUER — St-Bonlface, rue Proven- 
cher, Logis entièrement meublé: 3 
ve Entrée privée, Près autobus, 
Pi re: ler septembre, Signaler: CMas 
pel 7-1416, 21-110-%10, 


A LOUER — St-Boniface, #01, rue De 
la Morênie, Une chambre non meu- 
blée, Signaler: CHapel 7-1146 


21:100-220, | 


ment, S'adresser + Ed, 
Bouvier, St-Georges, Man, Té- 
léphone: Fine Fa YEN 


20-71-210, 


ON DEMANDE 

Pour le District scolaire de 
Dupont, no 2288, Une institu- 
trice, Environ 15 élèves aux 
rades 1 à 8, Ecole moderne, 
lectricité, téléphone, chautfa- 
e automatique, Logis près de 
'école, Salaire selon qualifi- 
cations, S'adresser à M, Du- 

nt, , se0.-trés,, St-Georges, 
an, Téléphone: Fine Falls 
927, 20-88-210, 


A VENDRE — St-Boniface, Duplex: 7 
lèces, Entrées privées, Chauffage; 


uile, Prix: #109500, Comptant res 
quis: 93,900, Signaler: CEdar 3-3050, 
2i-112-21C, 


|A VENDRE -— Sofa et fauteuil. Cou- 


leur: rouge vin, En bon état, Prix 
raisonnable, Signaler: chape 17-5002, 
1-117-22C, 


A VENDRE — Daris très bon village de 
la Saskatohewan, Excellent maganin, 
Chiffre d'affaires annuel au-delà de 
1700. Comptant requis: 820,000, Ba- 

ice À termes, N'adresser À Boite 
101, La liberté et le Patriote, 619, 
“venue MeDermot, Winnipeg ?, Man, 
21-101-200, 


A LOUER — Norwpod Chambre pour | A VENDRE — Poële et réfrigérateur, 


2 demoiselles, Avéc où sans pension, 
Signaler: GLobe 31-8146, 21-108-#1C, 
A LOUER — St-Boniface, 484, rue Aul- 
neau, Grande chambre meublée ou 
non, Facilités de cuisine, signe 
CHapel 7-94, 21-107-23C, 


A LOUER — 8t-Boniface, 499, rue St- 
Jean-Baptiste, Logis meublé: 2 piè« 
ces, ler étage. Poële et réfrigérateur. 
Libre: ler septembre, Signaler: CEdar 
32-1668, 21-103-21C, 


A LOUER — Norwood, 160, rue Horace, 
Chambre meublée 21-99-23, 


A LOUER — Si-Boniface, 458, rue Aul- 
neau, Logis: 3 pièces, Entrée et salle | 
de buins privées, 20-62-T,F, | 
LOUER . St-Boniface, 1 pièces 

chautffées dans duplex, Entrée privée, 

Loyer: 863. S'adresser à 109, avenue 

Marion, ou 438, rue Queenston, Win- 

nipeg #, 20-95-22C, 


A LOUER — St-Boniface, Logis: 2 
randes pièces. Evier et armoires, 
Fottette privée, Meublé partiellement 
si désiré, Jeune couple de préféren- 
ce, Signaler: CEdar 3-4458, 


A 


21-116,22C, | 
|A LOUER —" StBonitace Chambre 
meublée pour jeune fille, Facilités 


de cuisine, Réfrigérateur, Entrée pri- 
vée, Libre: 28 août, Signaler: CEdar 
3-4546, 21-4115-23C, 


A LOUER — St-Boniface, 245, rue Du- 
moulin, Chambre pour homme, AUS- 
SI: petit logis, Signaler: 
GLobe 3-3792. "1-113-21C, 


- Rue Eugénie. Chambres 
pour hommes, Signaler: CEdar 3-1768, 


pièces, 


20-79-21C, | 


REPARATIONS DE MONTRES 
Tout travail d'ajustement et de 
réglage vérifié à l'aide d'un ins- 
trument électronique et complète. 
ment garanti, Prix raisonnable, 
Horloger d'expérience, Envoyer vos 
montres ou horloges À Friesen's 
dewellers, Bolte 12, Carman, Man, 

14-911-LF, 


FERMES A VENDRE 
Dans ja région de Carberry. Petites 
ou grandes, propres à culture du 
rain, élevage, culture mixte, où en 


isière, Bon choix. 
S'adresser À 


CARBERRY REALTY 
Carberry, Man, 
18-2-14P, 


SPENCER 

Vêtements de base faits sur me 
sure lpour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture, 

Pour un rendez-vous, appelez, 
après 4 heures, Mme J. Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4. 
références, appelez Mme Courteau, 
CEdar 3-5016, 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-Asvis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphoné WhHitehall 2-6625 


PIANOS. ET ORGUES 
A VENDRE 

Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan, 
J, J, H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-4231 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


* Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
pour 
l'éte 
chez 


Golden Beauty Salon 


GRATIS 
1 bouteille de parfum français 
exquis — et une paire de bas 
de nylon avec chaque permanente, 
Ondulation à froid 
S5.93 


Pos de rendez-vous nécessaire 
AMENEZ VOTRE FAMILLE 


Golden Beauty Salon 


Angle d: Hargrave et St, Mary's 


À une rue du dépôt d'autobus 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


On vous débarrassera 
promptement et gratuitement 
des animaux morts, 


MID-WEST RENDERING 
LTD, 
Appelez à nos frais 


Usine: CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 


$t-Boniface, Manitoba 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 


Pour recevoir part payé, très gros 
catalogue des prix que nous payons 
pour vieille monnaie et vieux tim- 
bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 


616, édifice Mclntyre 


Vous pourrez jouir d'un bon 
diner chez Golden Drugs. 
Repas complet 69c 


SAFECO 


306, édifice Avenue 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Assurance-automobile 
pour conducteurs à ‘risque préféré‘ 


Téléphone: WHitehall 3-1558 


416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 


Winnipeg, Man. 


|A VENDRE — 20 milles de Winnipeg, | 


Doivent être vendus avant mercredi, 
S'adresser à Mme A. Duguay, 188, 
rue Havelouk, St-Vital, Téléphone: 
CHapel 7-6410, 21-105-210, 


A VENDRE — Brûüleur à l'huile con- 
vertible ‘’Timken" d'Eaton, avec con 
trôles et réservoir de 200 gallons, 86f, 
Signaler: CHapel 17-1771, 21-104-220, 


A VENDRE — Sedan 4 portes ‘"Ford' | 
‘#1, Chaufferette, radio, Signaler: 
CHapel 7-4307, 18107, 


À VENDRE — Remorque de ferme en | 
acier: 4 roues, Très bonne condition, 
y compris pneus, Adaptable pour 
transport du grain ou du foin, Si« 
pee TUrner 84-7858 ou CHapel 
157, 20-84-210, 


POMMEUTES, 5c la livre: PRUNES, | 


fe la livre, Apportez vos contenants 
et cuelllez vos fruits vous-mêmes, 


AUBIN NURSERIES 
114 mille à l'est de Carman, sur route 


no 3, Rendez-vous pas nécessaires, 
Téléphone: SHerwo 5-2141, 
19-52-10, | 


A VENDRE — Dans le village de RI: 
cher, en face de l'église et de l'école, 
Bonne maison: 24 x 26', 1 étage et 
demi en stuc, Cave, bon chauffage, 
Eau dans la maison, 4 acre de ter- 
rain, Garage: 16° x 22’, S'adresser à 
M, Arthur Laurin, Richer, Man, 

19-49-21C, 

A VENDRE — Dans village canadien 
français, Magasin général, Chitfre! 
d'affaires: #45,000, Bureau de poste, 
Logis: 4 plèces. Pompe À essence, 
2 grands lots clôturés, Prix: #12,000, | 
plus stock, Comptant requis: #7,000, 
S'adresser À Boîte 990, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, 17-990-T,F, 

A VENDRE — 16 milles de Winnipeg, 
Magasin général. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à M, François 
Legal, St-Adolphe, Man,, téléphone: | 
326-5, Ÿ 20-61-TF, 


1 mille du Trans-Canada. Ferme: 2 

acres, avec bâtiments. 236 acres en 
culture. Bonne terre noire, Eau cou- 
rante, Chemin gravelé, Prix: $55 l'a- 
cre. S'adresser à Vic, Champagne, | 
Dufresne, Man, 20-78-21P, 


A VENDRE — St-Boniface centre. Du- 
plex moderne. 12 ans. 4 et 4, Entrées 
rivées, Chambre à la cave, 3 plom- 
eries, Bon revenu, Chauffage: gaz. 
Garage, Grand lot, Prix: 822,000, 8i- 
gnaler: CHapel 7-3640, 20-86-21, 
A ;:VENDRE — Magasin général avec 
service d'essence, District canadien- 
français, Chiffre d'affaires: $50,000. 
Comptant requis: $6,000 ou prendrais 
| maison de vie en échange. S'adres- 
ser à Boîte 82, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue MeDermñot, Win- 
nipeg 2, 20-#2-21C, 


| A VENDRE — Norwood, Lyndale Drive, 
Bonne maison: 8 pièces. 3 chambres 
à coucher. Possession: 30 jours. Pour 
tous renseignements, signaler: GLobe 
2-8513. 21-118-220, | 


URGENT DEVONS DEMENAGER — 
Désirons maison à St-Boniface, Nor- 
wood ou St-Vital, Payerons bon mon- 
tant, Signaler: CHapel 7-2446, 

42-D02-TLF. 


| 81 VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3963. Aussi à VEN- 
DRE maison avee comptant Xe En 
| À partir de 8500! 26 UF, 


À VENDRE 


St-Vital — Bungalow moderne: 5 piè- 
ces, 5 ans, 3 chambres à coucher, Lot: 
50° x 120’, Salle de récréation au sou- 
bassement. Comptant: montant subs- | 
tantiel. Balance facile, 

|Norwood — Maison de rapport. Tout 
content inclus, Chauffage: gaz. Re- | 
venu mensuel: $248. $8,000 comptant, | 
Balance; termes faciles, 

Norwood — Maison moderne: & pièces. 
Chambre à coucher et sallé de bains 
au ler, 2 chambres au 2e. Salle de 
récréation au soubassement, Garage. | 
Lot:,50', Comptant: montaht substan- 
tiel. Balance: termes faciles. 

St-Boniface — Quadruplex: 1 logis, 5 | 
pièces et 3 de 3, 4 ans. Chauffage: | 
huile, Stationnement pour 4 voitures. 
Entrées privées, Réservoir À eau 
chaude, compteur d'électricité privés, 

| $10,000 comptant. Balance à termes. 

| St-Boniface — Près écoles et basilique. 
Maisôn: 7 pièces, 3 ou 4 chambres à 
coucher, Garage attenant. Chauffage: 
huile, Taxe: comptant, 
Balance à termes. 

St-Boniface — Près école Provencher, | 
Maison moderne:, 5 pièces. 9 ans. 
Haut non complété. Lot: 50° x 100, 
Balance: termes faciles, $5,000 comp- 
tant, 


St-Vital — Bungalow: 5 pièces. 3 cham- 


magasin, Lot: 50". Chauffage: gaz. 
| #4,000 comptant, Balance: termes. 
Norwood — Maison moderne: 6 pièces, 
|" 1 chambre à coucher au ler 2 au 2e. 
| Chauffage moderne: huile, Salle de 
récréation au soubassement, Garage, 
| Possession immédiate, #5,000; Balan- 
| 
| 


ce: termes faciles. 


S'adresser à À. AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 


|St-Boniface — Rue Dugas. Maison: 4 
| ièces. 5 ans, Garage, Grand lot.| 
500 À termes 


bres à coucher, Près école, église et | 


As à 


Une 


1 


1 E hdi 
1 ai 
| | 


au Canada, Pour faire face à ses 
besoins grandiematn s Canada 
se doit de voir à la formation 
de ses propres artistes et arti- 
sans professionnels, Afin que la 
nation parvienne à gg rit 
par son théâtre, cette forma- 
jon, en plus d'être Ta plus com- 
plète postes et de se situer au 
plus haut niveau d'excellence, 
doit respecter les deux cultures 
traditionnelles du Canada et 
être à la portée de candidats re- 
crutés dans toutes les régions 
du pays, 

C'est dans ce but que l'Ecole 
nationale de Théâtre du Canada 
sera inaugurée, le 2: novembre 
1960, Le plan du programme 
d'études de l'école a été établi 
jusque dans ses détails par une 
commission, formée des plus 
grands noms du théâtre du Ca- 
nada, en colaboration avec M, 
Miché] Saint-Denis, universel- 
lement réputé pour:ses activités 
dans le domaine de la mise en 
scène et de l'enseignement au 
théâtre, 


L'école vise à la formation de 
comédiens, de metteurs en scè- 
ne, de décorateurs et de tech- 
niciens qui exerceront leurs mé- 
tiers dans le théâtre profession- 
nel. À l'école, les étudiants d'ex- 
pression française et les étu- 
diants d'expression anglaise 
pourront, sous un même toit, 


Le théâtre est en plein essor 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de cette 
prière na été payé par un abonné 
én reconnaissance pour faveur ob= 
tenue par l'intercession de ce saint, 


Prière à saint Jude 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 


serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
ue universellement comme patron 
es cas désespérés. Priez pour moi 
si malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège qu 
vous est accordé d'apporter visibles 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . . . 
et que je bénisse Dieu avec vous 
A as les élus durant toute l'éter- 
nité, 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou« 
ur pour encourager votre dévos 

on, 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent, 

Ainsi soit-il, 


En reconnaissance 
tenue et pour deman 


D me 
oo or er md <> 


pas grâce ob 
er une faveur, 
21-100-21P, 


À VENDRE 


Chemin Trans-Canada — Près Dufres- 
ne, Man, 15 acres de terrain. $150 
l'acre, 


Si-Boniface — Près basilique et écoles, 
Duplex: 7 pièces, 12 ans, Grand lot, 
$16,900, $4,500 comptant, 


St-Boniface — Près hôpital. Duplex: 
A pièces, 4 et 4, salles de bains pri- 
vées, 2 chambres finies À la cave, 
Garage doublé, $25,500, termes faciles, 


St-Boniface — Bungalow complètement 
moderne: 4 pièces. 10 ans. auffage: 
huile, Garage. $9,950, $2,500 comptant, 


St-Boniface — Maison appartementt 5 
logis, 9 ans. Revenu mensuel: $430, 
Grand lot, Chauffage: vapeur à l’hui- 
le, Prix: 541,000, comptant requis: 
$15,000. Balance: termes faciles. 


60 milles au sud-ouest de Winnipeg — 
Hôtel moderne: 12 ans, 12 chambres. 
Fxcellentes ventes de bière, Chauf- 
fage: eau chaude, huile, Propriétaire 
malade sacrifie pour: $29,500, Coimp- 
tant requis: $9,500, 


J.-R, POIRIER REALTY Ce, 


Signaler: GRover 5-1576 
19-57-20, 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


A VENDRE 
— Duplex moderne: 8 piè- | 


St-Boniface 
ces. 40,800 


St-Boniface — Duplex: #8 pièces, Près 
de toutes commodités. 513,000, Ter 
mes faciles, 

St-Boniface - Cottage moderne: 4 piè- 
ces, Garage, Près basilique, $13,700, 


Norwood — Maison moderne: 6 pièces. 
Cave finie, Chauffage: huile, #16,300: 
Possession immédiate, 

Norwood — Duplex moderne: 8 pièces, 
Près Précieux-Sang. $14,800. 


St-Germain — Chemin Ste-Marie, Mai- 
son: 4 pièces. Lot: 14 acre. $5,800, 


Magasin général — Village canadien- 
français. $45,000 d'affaires. Logis: 4 
pièces, Une aubaine à #3,800 pour 
vente immédiate, 


Magasin général — Dans village pros- 
père canadien-français. $95,000 d'at- 
faires. Ameublement moderne, $26,+ 
800 y compris maison moderne; 5 
pièces, 

Pour achat ou vente d'hypothèques, 
erception de loyers ou paiements ser 

èques rapport d'impôt, 


Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 


À.-J, Boulanger: WH 3-2134 
19-33-210, 


po 


VETERANS REALTY 


302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 
St-Bonifare — Duplex: 4 et 4. 823,800. 


ou 

À. Vermette, représentent 
CEder 3-4869 

19-23-21C, 

TO 


Élégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 
J.-P. GUAY 


196, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CEder 3-1119 


Pour achat, vente où échange de 

propriétés de ville ou de campa- 

one, fermès, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ARPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
«JR, ARPIN 
Téléphones: Bur,: CHapel 71-3023 

Rés.: GLobe 2-3618 


Age: 8 ans, Entrée privée. Chauffage 
À l'huile: eau chaude. Revenu men- 
suel: $9500, C 
tantiel. 

st-Boniface Rue HRitchot. $6,800, 
Bungalow: 4 pièces. Chauffage: huile, 
A termes, 

Norwood — Près Holy Cross. $12,500. 
Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, A termes, 

St-Boniface — Duplex en stuc. ÿ piè- 
ces. 11 ans, Chauffage: huile. Garage 
double, Revenu mensuel: $150, 4 piè- 
ces pour propriétaire, À termes. 

St-Vital — Près école Ste-Marie, Mal- 
son: 5 pièces, 3 chambres à coucher. 
Chauffage: huile, Garage, A termes. 

Norwood — Près Précieux-Sang. 817,500, 
a ed pois Nr à cou- 
cher, Chauffage: huile, Comptant re- 
quis: $5,000. id 

Norwood — Près Précieux-Sang, #13,000, 
Maison de famille: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Salon: 12° x 28", Cave 
à la grandeur. Chauffage automati- 
que. Complant requis: 
ce À termes. 


N. Bernier, 5M4, rue St-Jean-Baptiste 
CEdar 3-2027 


000. Balan- 


0, J, DeSteur, 56, rue Lawndale 
GLobe 2-2285 
dos, Carrière, 236, rue Kitson 
CEdar 32-5388 
L-U-nMc, 


je. ET V5 OTE 
cole nationale « | 
sera inaugurée le 2 novembre 


| 


omptant requis: subs- |A 


#4 


ursuivre leurs études selon 
eur tradition théâtrale respec: 
tive, Les cours seront donn 
en anglais, pour les élèves d'ex- 
pression anglaise, et en français, 
our les élèves d'expression 
rançaise; les programmes d'é- 


tudes suivront des lignes paral- 
lèles, Cependant, certains des 
cours, comme les cours de sou- 


lesse et d'expression corporel: 
es, d'escrime, de danse et de 
pose de voix (à l'exclusion de là 
diction) seront donnés en com- 
mun, Cette coexistence quoti- 
dienne et ce travaille conjoint 
feront connaître aux uns et aux 
autres une tradition différente 
de la leur et, du même coup, 
provoqueront  l'éclosion d'un 
théâtre canadien, dont les ca- 
ractéristiques seront vraiment 
personnelles, 

Durant l'année scolaire, l'é- 
cole aura ses locaux à Montréal, 
de novembre à juin, et à Strat- 
ford, Ontario, en juillet et août, 
A Montréal, les élèves pourront 
participer, aussi bien sur le plan 
de l'expression française que 
sur celui de l'expression anglai- 
se, à la vie des théâtres, des gal- 
leries d'Art, des Musées et des 
bibliothèques; à Stratlord, ils 
seront au coeur. même du fa- 
meux Festival shakespearien de 
théâtre, de musique, de cinéma 
et des arts plastiques. 

L'école entretiendra des con- 
tacts étroits et constants atec 
toutes les compagnies de théâ- 
tre professionnel, dont le nom- 
bre ne cesse de croître au Cana- 
da, En formant un noyau de 
jeunes artistes professionnels, 
l'école assurera la relève des 
compagnies déjà existantes et 
permettra à d'autres compa- 
gnies canadiennes de se former, 
compagnies où pourront pren- 
dre l'affiche aussi bien les oeu- 
vres du répertoire classique que 
celles du théâtre contemporain 
are théâtre dit ‘d'avant-gar- 

e, 


Cours d'interprétation 


et de jeu 
Pendant la première année | 
d'activités de l'école, on ne 


pourra y suivre que le cours 
d'interprétation et de jeu. Le 
cours technique à l'intention des 
étudiants metteurs en scène, dé- 
corateurs, régisseurs et adminis- 
trateurs, ne commencera qu'en 
novembre 1961. 

Le cours d'interprétation et 
de jeu sera composé de trois an- 
nées d'études, L'unique condi- 
tion d'admission sera le talent 
du candidat, jugé lors d'une en- 
trevue et d'une audition aux- 
quelles assisteront M, Jean Gas- 
con, le directeur général, et M. 
Powys Thomas, directeur artis- 
tique des cours d'expression an- 
glaise, , 

Pour l'audition, le candidat 
devra préparer une scène du ré- 
pertoire classique, tirée d'un 
choix fourni par les examina- 
teurs, et une scène du répertoi- 
re contemporain, dont le choix 
est libre, 


Le personnel 

Durant la première année, le 
personnel enseignant sera com- 
posé de quatre professeurs titu- 
laires et d'environ huit profes- 
seurs associés pour les trente é- 
lèves acteurs, À la fin de la troi- 
sième année, les effectifs seront 
au complet et compteront qua- 
torze professeurs titulaires et 
dix professeurs associés pour 
cent vingt étudiants du cours 
d'interprétation et de jeu et du 
cours technique. 

Le recrutement’ du personnel 
enseignant se fait parmi des 
hommes de théâtre qui ont ac- 
quis une expérience éprouvée 
dans l'enseignement, soit au Ca- 
nada, en Grande-Bretagne ou 


en France, C'est M, Jean Gascon |» 


qui sera le premier directeur 
général de l'école, cumulant é- 
galement les fonctions de diree- 
teur artistique des cours d’ex- 
pression française, Directeur ar- 
tistique du Théâtre du Nouveau 
Monde et co-directeur de la mi- 
se en $cène d’‘‘Othello” au Fes- 
tival shakespearien de Stratford 
de 1959, M. Gascon est l'un des 
hommes de théâtre les plus émi- 
nents du Canada, M, Powys 
Thomas sera directeur artisti- 
que des couts d'expression an- 
glaise, Canadien d'origine gal- 
loise, M. Thomas s'est. acquis 
une solide réputation comme 
comédien et metteur en scène. 
Gradué de l'Ecole de théâtre du 
Old Vic, disciple de Michel 
Saint-Denis, il a déjà professé 


hé 


Old Vic à Londres (1946-1952), 
Directeur général du Centre de 


1957, il est, en ce moment, Ins- 
pecteur général des spectacles 
de France et conseiller, culturel 
auprès de la Rockefeller Foun- 
dation pour la future Ecole de 
Théâtre Jullliard du Lincoln 
Centre de New-York, 

Michel Saint-Denis demeure- 
ra conseiller artistique de l'Eco- 
le nationale de Théâtre du Ca- 
nada où il passera quelque 
temps, tous les ans, 


Renseignements généraux 

Toute demande de renseigne- 
ments doit être adressée à: 
Ecole nationale de Théâtre du 
Canada, 1297, rue Sanguinet, 
Montréal, PQ. 

Le SaRGE eut se procurer 
un bulletin d pale À d'entre- 
vue et d'audition, à l'adresse ci- 
dessus mentionnée, Il doit le 
remplir et le retourner, accom- 
pagné d'un chèque ou d'un 
mandat-poste d'une somme de 


Fe dollars ($5,00) fait au nom 
de l'Ecole nationale de théâtre |” 
du Canada, Cette somme, re- 


présentant les frais d'audition, 
n'est pas remboursäble, Après 
réception de son bulletin de de- 
mande dûment rempli et de la 
somme représentant les frais 
d'audition, le candidat sera avi- 
sé de la date et de l'endroit où 
il devra se présenter pour l'en: 
trevue et l'audition, MM, Jean 
Gascon et Powys Thomas, di- 
recteurs de l'Ecole, assisteront 
aux entrevues et aux auditions 
dans les principales villes du 
Canada, 

Le talent des candidats sera 
la seule et unique condition d'é- 
ligibilité, ,En conséquence, l'é: 
cole ne se verra jamais soumise 
à l'obligation d'accepiér des 6: 
tudiants de telles ré, s ou de 
telles provinces du Canada, 
pour des raisons de contingente- 
ment géographique, 


Bourses d'étude 
Le but de l'école est de ne ja- 
mais refuser, pour des :raisons 
d'argent, un élève dont le talent 
aura été jugé suffisant pour lui 
permettre d'être admis à l'un 
des cours. Les demandes de 
bourses où d'aide financière de- 
vront être faites, dès le début, À 
même le bulletin de demande 

d'entrevue et’d'audition. 


Elections générales | 
le 12 septembre, 
en Colombie-Britannique 


VANCOUVER -— C'est le 12 
septembre prochain qu'auront 
lieu les élections générales en 
Colombie-Britannique, Et ce se- 
ra l’occasion, a déclaré l’ancien 
chef du parti CCF, M, J. Cold- 
well, de cônnaître les possibili- 
tés du nouveau parti qui naîtra 
de l'union du CCF et du Con- 
grès du travail du Canada, 

Cette fusion ne doit avoir lieu 

que l'an prochain, mais la puis- 
sante Fédération du travail de 
la Colombie-Britannique a ré- 
solu en actobré dernier d'ap- 
puyer le CCF dans cette élec- 
tion et elle lui donne un appui 
considérable dans la campagne 
actuelle, 
, Cette élection va nous fournir 
dquélques indices sur les chances 
de succès du nouveau parti, a 
déclaré lundi M. Coldwell lors 
d'une interview à l'aéroport. 

L'ancien chef CCF demeurera 
en Colombie-Britannique jus- 
qu'au 7 septembre, afin d'aider 
de ses ' conseils le parti CCF 
dans son effort pour augmenter 
le nombre de ses représentants, 
actuellement de 10, au parle- 
ment de C.-B, qui compte 52 
sièges. 


SOUMISSIONS DEMANDEES 


Les commissaires de la Division 
de la Rivière Seine demandent des 
soumissions pour l'opprovisionne- 
ment d'huile à chauffage pour les 
trois écoles secondaires de St-Adol- 
phe, Lorette et La Broquerie. 


On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni le plus basse ni aucune 
des soumissions, 


Les soumissions cochetées seront 
reçues au bureau de M, Gilbert 
Préfontaine, secrétaire-trésorier de 
la Division de la Rivière Seine 
no 14, Ste - Anne - des - Chênes, 
Man., jusqu'au 8 septembre, \ 


au London Academy of Music 
and Dramatic Art. 

L'école a été conçue. et son 
programme établi, sur les con- 
seils de Michel Saint-Denis, la 


plus grande autorité de l'heure 
dans le domaine de l'enseigne- 
ment au théâtre, M, Saint-Denis 
a fondé et dirigé le London 
Theatre Studio School (1935- 
1939) et l'Ecole de Théâtre du 
NOTICE TO CREDJTORS 

IN THE MATTER of the estate of 
OLIVER LANDRY, late of the City of 
St. Boniface, in the Province of Mani- 
toba, Painter, deceased. 

ALL claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration 
must be filed with the undersigned at 
the Town of Morris, in Manitoba, on 
or before the 26th day of September, 
A.D. 1960, 

DATED at the Town of Morris, in 
xante: this 20th day of August, 


L. A. SLATER, 
Solicitor for the Exeeutrix,, 
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ARPIN REALTY 
120, avenue Provencher 
St-Honiface 
Tél: CHapel 7-8023 — GLobe 2:3618 


St-Boniface — Ang chemins Bourget 
et Dugald. Grande maison: 2 étages, 
8 pièces. Pas de soubassement, Chaut- 
fage: huile. 


St- Vital — 21, rue Essex. Maison mo 
derne: 6 pièces, 3 chambres À cou 
cher, Soubagement complet, 

Possession des 2 maisons: 
ler SEPTEMBRE 


20-S1-TF, 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 


455, Louis-Riel, St-Bonifoce 
| Résidence: CEdar 3-5050 
20-55-77. 


BOIS DE CHARPENTE 
CHASSIS ET PORTES 
FER D'ARMATURE 
QUINCAILLERIE 


en visite au Manitoba 


és|l'Est, à Strasbourg, de 1952 à |à 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 2” 


ISOLANT ET PEINTURE : 
CHARBON ET. COKE | 


THE TOUPIN LUMBER & FUEL COMPANY LIMITED 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba. 


_ Téléphones: CHapel 7-1105 — 06 


Dé ir a pie 


L'hon, Duff up premier 
ministre, à annoncé que des par- STE Ê 
lementaires d'Otlawa et des dk Là ag Ho 
verses provinces prendront part |siste 

la fin de ce mois à la première Ï 
conférence canadienne régionale 
de l'Association Parlementaire 


du Commonwealth et visiteront 
à cette occasion le Manitoba, ‘|ni0ns tous les deux ans dans 


Le groups des éminents visl- diverses régions du Common: 


wealth, Le premier ministre Ro- 
jeurs comprendra à sénateurs, |blin représentait le Manitobé 
Memoren de A AAMre 68 |] Saskatchewan l'automne der- 
Communes et 4 membres de cha: | nier, en Australie, L'an prochain 
cune des législatures provincia-| c'est un parlementaire de la Sus- 
les, Le groupe sera sous la di-|Lutchewan äui représentera les 
rection conjointe de M. Roland eux provinces des Prairies lors 
Michener, orateur de la Chambre | 4e ja réunion qui se tiendra en 
des Communes, et de l'hon, Mark | Afrique 
Drouin, orateur du Sénat cann- L 
dien, Les délégués du Manitoba 
seront sous la direction de l'ora- 
teur À. W, Harrison et de M, 
T, P, Hillhouse, tous deux délé- 
ués de la province à la réunion 
e l'exécutif canadien de l'Asso- 
ciation Parlementaire du Com- 
monwealth, tenue à Otlawa en 
janvier dernier, 


Mint à 


Signalex CHopel 7-4288 


Transit Service Station 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Le pu e quittera Winnipeg ne à 
pour Flin Flon par avion le ma- || 1 upritaction — Réparation de pneus 


tin du 29 août, Ils reviendront à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, ave Provencher Assurances Voyages, Toutes lignes 


Avons client qui désire acheter bonne maison 
à St-Boniface ou St-Vital. 
Prière de nous téléphoner à CHapel 7-1137 


Enat Lddt & WA La 


ASSURANCES = IMMEUBLES == HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous oftre des leçons sur les grandes routes et les rues de ville, at 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés, Elle loue des, automobiles pour le temps de 
l'examen officiel. Prix: $6,00, la leçon de 2 heures, dans une auto- 
mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle, 
Plusieurs années de service à Winnipeg et'au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


Procure Générale des Institutions Ltée 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


L'agent général de la Proenre Générale des Institutions Liée annonce 
ld nomination de M, Germalh Champagne comme son agent adjoint, M, 
Champagne était auparavant employé de la compagnie Burns, 


La Procure Générale des Institutions est une agence d'achats pour 
les institutions religieuses et ecclésiastiques du Manitoba, de la Saskat- 
chewan et de l'Ouest ontarien. Elle offre ses services dans l'achat de 
toutes dortes de nourriture, de la papeterie, d'effets d'église, de peintures, 
de pneus, de batteries et accessoires, 


Appelez: CEder 3-3426 


Si vous songex à acheter 


une CHEVROLET, une OLDSMOBILE 
une CORVAIR ou une ENVOY 
un camion ou une automobile usagée. 


N'ellez pas conclure un marché avant d'avoir vu 
MARCEL RAJOTTE 
chez 
Community Chev. Olds. Ltd. 


1149, RUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN. 
Téléphones: JUstice 9-8341 (Résidence: Alpine 3-1825) 


© BONNE TERRE À VENDRE | 


À 1 mille du village de Duck Lake, Sask. 
Ecole dirigée por les Soeurs de la Présentation de Morie. 


205 arpents cultivés; terre excellente; 145 arpents 
en marées et foin. Petit bâtiment, Seulement $45.00 
l'aére à termes où $40.00 l'acre au comptant. 


Ecrivéx à M. À.-B, Cécillon, 
306, 108e Rue, Saskatoon, Sask. 
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